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La sagesse folle de
Pierre Labelle pour
son retour sur scène
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qu’a Mulroney...
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Rappelez-vous,
on change d'heure!
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(95e jour de l’année)
Variable: 3 à - 5 C
Lever du soleil: 5h22
Coucher du soleil: 18h19
Demain: nuages et soleil

Gretzky offre son
club de hockey
à Sherbrooke
 

Morio GOUPIL Sherbrooke
 

chael J. Barneit, Wayne Gretz-
ky a avisé les Faucons de Sher-
brooke, hier, qu’il est disposé

à se départir des Olympiques de
Hull, la concession de la Ligue de
hockey junior majeur du Québec
dontil est propriétaire.

La Tribune a appris que Gretzky
a manifesté le désir de rencontrer
dans une dizaine de jours le prési-
dent des Faucons, Roger Fortier,
afin d’étudier la vente possible de

P: l’entremise de son agent Mi-

la concession des Olympiques au
groupe de Sherbrooke.|
Le célèbre 99 des Kings |
de Los Angeles aurait * imhoies
manifesté l’intention de piloter lui-
mêmece dossier.

Le président des Faucons, Roger
Fortier, n’a pas voulu confirmer ou

infirmer les informations obtenues
par La Tribune. «Tout ce que je
peux dire, c’est que l’on continue
de travailler fort afin de ramener
du hockey junior majeur à Sher-
brooke», a-t-il dit.

Les Olympiques de Hull tirent
de l'arrière 2-0 dans la série élimi-
natoire qui les oppose au Titan de
Laval et celle-ci, méme poussée a sa
limite, se terminera au plus tard
dans une dizaine de jours. Adve-

nant l’élimination des Olympiques
dès la semaine prochaine, les cho-
ses pourraient se précipiter. Les
équipes ont jusqu’au 30 avril pour
confirmer leur retour dans la
LHJMQ la saison prochaine.

Deux raisons ont incité Wayne
Gretzky à prendre la décision de se
départir des Olympiques de Hull.
Dans un premier temps, il y a bien
sûr l’entrée en scène des Sénateurs

  

 

d’Ottawa dans la Ligue nationale,
prévue pour la prochaine saison.
Gretzky craint que la présence des
Sénateurs nuise au marché hullois.
Aussi, le hockeyeur s’est porté ac-
quéreur d’une concession dans la
Ligue junior majeure de l’Ontario
qui aura pignon sur rue à Toronto
la saison prochaine.

Wayne Gretzky et Roger Fortier
ont eu trois entretiens téléphoni-
ques au début de cette année et le
99 avait promis au président des
Faucons qu’il serait avisé dès qu’il
aurait pris la décision de se départir
des Olympiques. L’heure a sonné.
Reste maintenant à savoir si le prix
agp exigé par Gretzky cor-

respondra à celui que
les Fauconssont prêts à

payer. Restera aussi à voir si la Li-

gue junior majeure du Québec ne
viendra pas mettre son nez dansle
dossier en voulant privilégier le
groupe des Foreurs de Val d’Or.

Qe
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Tigres de Victoriaville
Par ailleurs, sans vouloir élabo-

rer davantage, Roger Fortier a re-
connu avoir eu d’autres discussions
avec un membre du bureau de di-
rection des Tigres de Victoriaville,
hier.

Plus tôt cette semaine, le prési-
dent de cette équipe, Donald Du-
mont, avait reconnu que les mem-
bres de son conseil d’administra-
tion devront décider prochaine-
ment s’ils conservent cette conces-
sion de la LHJMQ qui ne va nulle
part depuis deux ans, ou s’ils la
mettent en vente.

Le promoteurs de Val d’Or rô-
dent également autour des Tigres et
de leur jeune vedette Alexandre
Daigle.

Les élus réclament
des royautés sur les
sites d'enfouissement
SNCERCR CEM(PERS
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Denis DUFRESNE Montréal
 

droit de prélever des royautés
auprès des exploitants de lieux

d’enfouissement, d’entreposage de
déchets et d’extraction en vue de
couvrir les coûts de réhabilitation
et d’entretien des sites, une fois
ceux-ci fermés.

Tel est le sens de deux résolu-
tions adoptées hier matin en atelier
de travail par les élus municipaux,
à l’initiative du conseiller magogois
Denis Lacasse, aux assises de l’U-
nion des municipalités du Québec
(UMQ) à Montréal.

Ces résolutions, qui doivent être
entérinées en assemblée générale
cet après-midi, visent à renforcer le

LE municipalités réclament le

   Ed

Denis Lacasse

 

cadre légal actuel en vue de mieux
protéger les municipalités.

«C’est la responsabilité de la
compagnie (de prévoir des fonds
pour la réhabilitation des sites),
mais ¢a ne s’est pas toujours fait»,
explique M. Lacasse en entrevue.

La première résolution vise à
renforcer le cadre légal actuel pour
permettre des mécanismes plus ef-
ficaces en vue de prélever les mon-
tants requis pour la poursuite’ des

     

opérations de réhabilitation et
d'entretien.

La seconde demande au gouver-

nement du Québec d’autoriser «les
municipalités à prélever des royau-
tés basées sur le tonnage sur les si-
tes d’élimination et d’extraction en
vue de couvrir les coûts de réhabi-
litation et de maintenance post-fer-
meture».

sll faut s’assurer que les fonds
soient là et c’est inquiétant quand
ceux qui gèrentles sites gèrent aussi
les fonds», a déclaré le conseiller
Lacasse devant les membres de
l’UMQ.

«Chez-nous, on veut s’assurer

que lorsque le site sera rempli, il y
aura des montants prévus pour la
gestion post-fermeture», dit M.
Lacasse en entrevue.

Il souligne qu’une fois un site
d’enfouissement fermé, le proprié-
taire, ou la municipalité comme
c’est souvent le cas, doit voir au
contrôle des eaux de lixiviation,
ainsi que des émissions de gaz, et
procéder au recouvrement du ter-
rain.

Le coût de ces opérations peut
être très élevé, souligne M. Lacas-
se. Jusqu'à 4 $ la tonne enfouie.

Une fois fermé, un site d’en-

fouissement peut contenir des di-
zaines, voire des centaines de mil-
liers de tonnes de déchets solides.

«La gestion après la fermeture
peut durer 20 ans», signale en outre
le conseiller magogois.

Il insiste d’autre part pour dire
que les relations entre Magog, le
canton de Magog et la compagnie
Laidlaw, qui exploite un site d’en-
fouissement dans le canton de Ma-
gog, sont très bonnes.

«La collaboration est excellente,

on veutjuste s’assurer que les mon-
tants seront là le moment venu.»

Par ailleurs, la Ville de Sher-
brooke, qui exploite un site d’en-
fouissement régional, n’a pas de
fonds spécial en vue de la gestion
de ce lieu, une fois celui-ci fermé.

Des dispositions seraient toute-
fois prévues dans le Plan directeur
de gestion intégrée des déchets,
dont le dépôt est prévu pourle dé-
but de l’été.

Autres textes sur le congrès en page D11

 

 
 
La classe de l'enseignant Joël St-Pierre et de la stagiaire Suzanne Gingras, à l’école Larocque, regroupe
des visages de partout sur le globe. On apercoit Zheng Zhi Fau, Gloria Guillen, Mario Ruiz et Anoukene
Saengvilay.

Mario avait juste le goû
de dessiner une vache...
 

Marco FORTIER Sherbrooke
 

dans les nuages. Non, pas
dans les nuages. Dans le

champ, en fait. Mario s’ennuyait
de ses deux vaches. Il les aimait,
ses deux vaches...

Quand le professeur lui a posé
une question, notre rêveur est re-
venu sur terre. Mario a brusque-
ment pris conscience qu’il n’était
pas dans son Nicaragua natal,
mais sur un banc de l’école Laroc-
que, dans le quartier centre de
Sherbrooke.

«Quand il se met à penser à ses
vaches, on le perd pour un bout de
temps», dit son prof, Joël St-Pier-
re. M. St-Pierre enseigne depuis le
début de sa jeune carrière, il y a
trois ans, à l’une des trois «classes
d’accueil» de l’école primaire La-
rocque.

La classe regroupe 15 élèves.
De toutes les couleurs. Des brun
foncé, des brun pâle, des jaunes,
des blancs. Dans ce local de la di-
mension d’un grand salon, sont
rassemblés des visages de l’Argen-
tine, du Salvador, du Nicaragua,

du Laos, du Cambodge, du Viet-
nam, de la Chine, de la Roumanie
et d’Haiti. Un beau «melting
pot».

Cmatin-là, Mario avait la tête

Ils sont âgés de 10 à 14 ans.
Tout ce beau monde ne parlait pas
un mot de français voilà à peine
un an. lls s’expriment maintenant
aisément, certains avec un curieux
accent québécois.

«lls apprennent trés vite», dit

 

 

la semaine interculturelle

en Estrie

4
à

Joël St-Pierre. «Ils travaillent tel-
lement fort», renchérit son «assis-
tante», Suzanne Gingras, une sta-
giaire qui complétera son bacca-
lauréat en enseignement au terme
de la session.

    

L’an prochain, la majorité de
ces écoliers vont s’intégrer aux
classes régulières. En attendant,
ils doivent encore améliorer leur
français.

Suzanne Gingras distribue un
court texte et une image. Ça parle
de la cabane à sucre. «Lisez le tex-
te, regardez l’image et écrivez, sur
une feuille à part, tous les mots
que vous connaissez.»

Ils se mettent tous à l’oeuvre.
Devraies fourmies. La langue sor-
tie, le crayon effilé, les mots s’a-
lignent sur le papier. Thang
Nguyen a déjà écrit «cheval».
Gloria Guillen ajoute le mot «ar-
bre». Zhengzhi Fan, le petit génie
du groupe, a pondu trois colonnes
de mots, dontle très difficile «éra-
blière».

Florin, un petit Roumain, a
mal compris la question de Suzan-
ne. Il la fait répéter et finit par
comprendre. Mario, poursa part,

n’a pas compris et ne veut pas
comprendre. Il est loin, loin, loin.

I! a juste le goût de dessiner une
vache...

AUTRE TEXTE EN PAGE A3

A lire lundi: obligé
de mimer la maladie
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Les étudiants on aéronautique de l’Université de Sherbrooke ont lancé
leurs OVPO, hier, sous le regard amusé de quelque 250 spectateurs.
Les Objets Volants Porteurs d'Oeuf ont pris toutes les formes pour
remplir leur mission... REPORTAGE EN PAGE A8.  
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Une bourse

en cardiologie

U n médecin résident en
cardiologie au Centre
hospitalier universitai-

re de Sherbrooke, le Dr Jo-
celyn Dupuis, vient de dé-
crocher une bourse de 6500
$ versée par la firme Knoll
et l'Association des cardio-
logues du Québec.

Le Dr Dupuis a présenté
un protocole de recherche
jugé le meilleur parmitrois
des quatre facultés de mé-
decine du Québec.Il portait
sur le métabolisme puimo-
naire de l’endothéline.

La bourse est accordée
chaque année à un résident
inscrit à un programme de
formation  post-doctorale
en cardiologie. L’Associa-
tion et Knoll veulent pro-
mouvoir la recherche cli-
nique et fondamentale.

 

  
 

  

   

 



 
 

Adjoint/e à la direction
Code prof: 1149 #2686226
Exigences:  leadership/polyva-
lence ds ses tâches/si étude inf.
auxil. atout/bilingue 5/5/bonne
gestion du temps ,
Salaire: 7$/hre ou +
comp.
Fonctions: remplacer directeur
auprès des clients & du personnel
d’un centre d’accueil/voir à la
bonne gestion des opérations
quotidiennes/recevoir visiteurs.

selon

Secrétaire administratif/ve

Code prof: 1179 #2686029
Exigences: conn. & exp. milieu
communautaire/capable de ré-
diger/dactylo/Word Perfect
atout
Salaire: selon qualifications
Fonctions: secrétariat général +
tenue de livres + états finan-
ciers/rédiger rapports divers-
/soutien à la direction & à l’équi-
pe, etc.

Coordonnateur/trice activités

Code prof: 2333 #2686053
Exigences: sensibliser à la pro-
blématique des jeunes + avoir
form. adm. + 2 ans exp. ds mai-
sons hébergement ou centres re-
latifs
Salaire: selon qualifications
Fonctions: administration +
gestion globale de l’organisme.

Physiothérapeute

Code prof: 3137 #2686166
Exigences: dipl. univ./doit être
membre en règle corp. prof. des
physiothérapeutes du Qbc
Salaire: selon conv. collective
Fonctions: organiser & mettre en
oeuvre des programmes d’exer-
cices physiques visant la réédu-
cation.

Réparateur/trice

petits moteurs
Code prof: 8589 #2686092
Exigences: 5 ans exp. dans répa-
rations de petits moteurs
Salaire: entre 8 à 10$8/hre selon
exp.
Fonctions: réparer tondeuses &
scies mécaniques.

Représentant/e

esthétique auto
Code prof: 5133 #2685384

Exigences: posséder automobile
/ doit assumer ses dépenses

Salaire: commission/revenu très
intéressant

Fonctions: prospection de clients
en vue de la vente travaux de
peinture, lavage tapis & sièges
autos, compound, cire & scellant
de peinture.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter ces offres d’emploi
sur le tableau d’affichage.

Uneinitiative de La Tribune en
collaboration avec le Centre d’em-
ploi.   

Lo Tribune, Sherbrooke, samedi 04 avril 1992

11 chercheurs constituent le peloton de tête
dans la recherche sur le béton au Canada
D Leurs installations inaugurées par la ministre Robillard à l'Un iversité de Sherbrooke
 

Sherbrooke
 

d’excellence sur les bétons à
haute performance ont été

inaugurés officiellement, hier à
l’Université de Sherbrooke, plus

d’un an après l’octroi d’une sub-
vention de quelque 900 000 $.

Onze chercheurs de ce réseau,
provenant de sept universités et de

deux firmes d’ingénierie à partir de
l’Université de Sherbrooke consti-
tuent maintenant à eux seuls le pe-
loton de tête dans la recherche sur
le béton au Canada.

L'équipe de Sherbrooke compte

sur la compétence de plus de 85
personnes.

Rappelons qu’à l’automne 1989,
le gouvernement fédéral avait an-
noncé le financement de 15 réseaux
de centres d’excellence à travers le
Canada dont celui sur les bétons
haute performance qu’on a amé-
nagé au pavillon J.-A. Bombardier
de l’Université de Sherbrooke.

C’est la ministre de l’Enseigne-
ment supérieur et de la science du
Québec, Mme Lucienne Robillard,
qui a procédé à l’inauguration du
centre hier matin en collaboration
avec le recteur de l’Université, Al-
dée Cabana et du député de Sher-
brooke, André J. Hamel.

La subvention accordée par le
gouvernement du Québec a permis
l’aménagement de bureaux et de la-
boratoires, l'acquisition d’équi-
pements et la location d’un entre-
pôt.

Les recherches sur le ciment vi-
sent à concevoir des produits en-

LE locaux du Réseau de centre

core plussolides et leur trouver des
usages additionnels.

Les études effectuées jusqu’à .
maintenant ont permis des réalisa-

tions concrètes dont la mise au
point d'éléments aussi variés qu’un
rouleau pour les usines de pâtes et
papiers, un moule pour la fabrica-

La ministre de l'Enseignement supérieur, Lucienne Robillard, à mis la
.

main à la pâte hier au cours de I’inauguration des installations pour la
recherche sur le béton haute performance à l’Université de Sherbrooke.
Sur la photo, elle est accompagnée du directeur du centre, Pierre Claude.

tion de pare-brise de motoneige, la
conception d'une meule pour polir
le granit, la fabrication d’une pier-
re tombale,etc.

 
Deux autres accusations portées contre
l’ex-compagnon de Nathalie Champigny
 

Cowansville (PC)
 

été déposées, hier, à Cowans-
ville, contre Kelly Whittier,

l’ex-ami de Nathalie Champigny,

cette jeune fille portée disparue de-
puis le 22 février dernier.
A l’issue de l’enquête prélimi-

naire sous un premier chef d’accu-
sation d’entrave au travail policier,

7.

D: nouvelles accusations ont

SDSP LUNTI(CARRE

 

une deuxième accusation d’entrave
a été déposée contre le jeune hom-
me en plus de l’inculpation d’avoir

incité un ami à commettre une in-
fraction. Selon le ministère public,
l’accusé aurait demandé à cet ami

delui fournir un alibi pourla soirée
du 22 février.

L’avocat du prévenu, Me Tho-
mas Walsh, a choisi un procès de-
vant jury concernant ces nouvelles
plaintes et a demandé à ce quel’en-

quête préliminaire soit tenue le 28
avril.

Le juge Pierre Bachand avait
déjà renvoyé à cette date sa déci-
sion concernant l’enquête prélimi-
naire à l’égard de la première ac-
cusation d’entrave.

Entre-temps, les procureurs fe-
ront part au magistrat de leurs ar-
guments écrits concernant la preu-
ve qui a été étalée hier au palais de
justice de Cowansville, sous le cou-

 

[] Pas de nouveau procès pour Mario Pouliot
Sherbrooke — La Cour d’appel

du Québec a rejeté la requête de
Mario Pouliot, qui a réclamé une
révision du verdict de culpabilité
prononcé contre lui, pour le qua-
druple meurtre au premier degré de
Gaston Scalabrini, France Mi-
chaud, Jean-Pierre Truchon et Re-
naud Paquette, le 26 juin 1984 à
Compton Station.

Les juges Marcel Nichols et Thé-
rèse Rousseau-Houle ont rendu
cette décision majoritaire, tandis
que le juge Morris Fish aurait or-
donné un nouveau procès.

Le 30 octobre 85, un jury a trou-
vé Pouliot, maintenant âgé de 27
ans et domicilié autrefois à Com-

Les professionnelles
et professionnels

du réseau de l’enseigne-

ment supérieur saluent la

lutte de leurs collègues de

l'Université de Sherbrooke

pour obtenir une première

convention collective.

La solidarité des membres

des 30 syndicats du

réseau collégial et des sept

syndicats du réseau univer-

sitaire vous est assurée.

Fédération des professionnelles
et professionnels des collèges
et des universités (CEQ) 

pton, coupable de ce crime au ter-
me d’un procès tenu à Montréal.
Le juge Benjamin Greenberg de

la Cour supérieure l’a ensuite con-
damnéà la détention à vie.
La preuve a démontré que Pou-

liot et quatre autres personnes sont

allés chercher les victimes à Coati-
cook et les ont amenées à Compton
où les trois hommesont été battus.
Les victimes ont été conduites

ensuite sur le chemin Vaillancourt
où elles ont été abattues.
Selon un témoin, le prévenu a tué

Truchon, Paquette et Mme Mi-
chaud avec une arme.
Mario Pouliot n’a pas témoigné

à son procès et n’a pas fait enten-
dre de témoin.
La plaidoirie de la défense a été

axée sur le caractère non fiable de
la déposition du témoin constituant
le pivot de la preuve de la poursui-
te.

Pouliot a invoqué dans son appel
certaines directives du juge au jury
et le contre-interrogatoire du té-
moin principal.

[J Luc Godbout restera en prison
Sherbrooke — Le juge Gabriel

Lassonde de la Cour du Québec a
décidé hier de ne pas modifier l’or-
donnance de détention émise con-
tre Luc Godbout, en attente de
procès sur des accusations de me-
naces de mort envers un garçon de
neuf ans et d’entrave en tentant de
le dissuader de témoigner.

Il a dit qu’il n’avait pas trouvé
dans l’enquête sur revision de cau-
tionnement de faits nouveaux lui
permettant d’intervenir.

Godbout, 35 ans, de Sherbroo-
ke, subira son procès sur ces deux
chefs le 8 avril.

II été inculpé le 20 mars d’abus
sexuels envers cet enfant entre le
début de 87 et la fin de 91, mais a

alors obtenu une remise en liberté
avec I'engagement de ne pas com-
muniquer avec ce dernier.

La police a arrété Godbout de
nouveau le 24 mars pour menaces
par téléphone et entrave a la justice
et le juge Gérald Desmarais a or-
donné sa détention.
Me Peter Downey a réclamé l’é-

largissement de son client en invo-
quant à l’examen volontaire un ali-
bi technique.
La procureure Claire Desgens a

recommandé au tribunal de ne pas
reviser l’ordonnance de détention
du prévenu parce qu’elle ne voyait
pas de faits nouveaux lui permet-
tant d’intervenir.

vert d’une ordonnance de non-pu-
blication.

Dans ce dossier, Whittier est ac-
cusé d’avoir dit aux enquêteurs
qu’il se trouvait chez ses parents
entre 20h et 21h, le 22 février. Le
ministère public allègue que cette
déclaration est fausse.

Jamais une enquête préliminaire
pour une simple accusation d’en-
trave n’a attiré autant d’attention
au palais de justice de Cowansville.

L’audition a duré près de trois
heures. Comme ce fui le cas lors
des autres étapes des procédures,le
prétoire était bondé. En avant-
midi, des curieux ont dû être refou-
lés dans la salle d’attente. Hier,
pour la première fois, la mère de
l’accusé était présente, ainsi que le
père de Nathalie Champigny. Une
douzaine d’amis de la jeune femme
disparue depuis le 22 février n’ont
rien manqué des témoignages.

Le juge Bachand a entendu cinq
témoins: les parents de l’accusé, un
ami et sa mère, et l’agent Yves
Houle. Tout au long de l’audition,
Kelly Whittier s’est montré très at-
tentif. I] n’a aucunement réagi
quand Me Henry Keyserlingk a dé-
posé les deux nouvelles plaintes.

Rappelons que le couple Whit-
tier-Champigny était en voie de sé-
paration. Un repas amical devait,
le 22 février, sceller la rupture. Plus
tard ce soir-là, Nathalie, 21 ans,
était attendue à Granby. Elle ne s’y
est jamais rendue et n’a pas été re-
vue depuis.

 

 

Correction
Dans notre édition d'hier, nous
avons indiqué par erreur que la
région sherbrookoise avait connu le
meilleur taux d'occupation des
chambres d'hôtels au Québec, en
1991. Or, il aurait fallu lire que la
région détenait un taux
d'occupation supérieur à la
moyenne québécoise, sans être
nécessairement le meilleur.   
 

 

 

 

 

 

  

ES >

C5 RESULTATS
oto f Il ot o - q u é b e c

Tirage du Tirage du Tirages du 92-03-28leMins) 92-04-03 À 92-04-03 , au 92-04-03
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METEO
Montréal (PC) ’

Situation générale pourla province de Quebec
et lo vallée de l'Outaouais émise par le centre météo-
rologique du Québec d'Environnement Conada à.
16h hier.

Un mélange de soleil et de nuagesest attendu grê-
ce à une fable crête de haute pression sur l’ouest qué-
becois. Demain, les nuages couvriront toujours les ré-
gions del'est tandis que plus à l’ouest le soleil sera au
fendez-vous.

Estrie: nuageux avec éclaircies et 40 pour cent
de probabilité d'averses de neige. Max. près de plus
3. Demain: ciel variable. Min. près de moins 5. Max.
près de 4.

Trois-Riviéres, Drummondville: nuageux
avec 60 pour cent de probabilité d'averses de neige
fondante. Max. prés de 3. Demain: dégagement.
Min, près de moins 3. Mox. près de 5,

Beauce, La Tuque-Québec: nuageux avec
éclaircies. 60 pour cent de probabilité d'averses de
neige. Mox. près de 4. Demain: dégagement. Min.
près de moins 4. Max. près de 5.

Cornwall, Montréal: ciel vorioble. Mox. près
de 4, Demain:ciel variable en matinée ensoleillé avec
sages nuageux por la suite. Min. près de moins 3.
Box près de 5.

Otawa-Hull, Pontiac-Gatineau et Lié-
vresciel variable. Mox. près de plus 3. Demain: en-
soleillé avec passages nuageux. Min. près de moins
4, Mox. près de5.

Abitibi-Témiscamingue: ciel vorioble. 30
pour cent de probabilité d'averses de neige. Mox.
près de moins |. Demain: ensoleillé. Min. près de
moins 10. Mox.près de zéro. .

Réservoirs Cabonga et Gouin, Lauren. |
tides: nuageux avec éclaircies. 40 pour cent de pro- «
babifité d'overses de neige. Max. près de moins 2. :
Demain: ciel variable. Min. près de moins 7. Max. «
près de zéro. :

Lac-St-Jean, Saguenay, Réserve fau- :
nique des Laurentides, Charlevoix: nuageux :
avec écloircies. 60 pour cent de probobilité d'overses «
de neige. Max. près de 2. Vents de 15 à 30km/h. De- :
main:ciel variable. Min. près de moins 5. Mox. près
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Rivière-du-Loup: nuageux avec averses de ‘
neige. Mox. près de 3. Vents de 20 à 40 km/h. De-
moin: nuageux avec éclaircies. Min. près de moins 3. ‘
Maxprès de 3. ;

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des- :
Monts, Parc de la Gaspésie: foible neige. :
Mox. près de 2. Vents de 20 à 40 km/h. Demain: nuo-
geux avec 50 de probobilité d'un peu de neige. Min.
près de moins 3. Mox. prèsde 3.

Vers le sud :
Acapulco 24 32 Barbode 79.
Bermudes 19 23 Brownsville 13 21
Daytona Beach 11 23 Guodalojora 13 27.
Guodeloupe 21 31 Honolulu 79:
Kingston 28 31 lo Havone 2027.
Los Vegos 12 2 losAngeles 16 22°
Mozolon 21 28 Merida 22 3%.
Mexico 15 24 Miami Beach 17 29
Myrlle Beach 01 14 Nassau 21 26.
Orlando 13 24 Palm Springs 13 24
Reno 04 24 Son Juan 282.
Tompo 12 24 Tinided = 2731
West Palm Beach 16 28
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Alain GOUPIL Windsor

Doo les choses vont de
 

mal en pis pour les travailleurs
de Domtar à Windsor. Déjà

sous le coup d’un licenciement col-
lectif annoncé en décembre, la pa-
petière procède aujourd’hui, soit
deux semaines plus tôt que prévu à
la fermeture d’une deuxième ma-
chine de l’usine St-François, fai-
sant 30 nouveaux chômeurs.

Originellement, la mise au ran-
cart du presse-pâte devait se faire le
18 avril, lors de l’arrêt annuel des
opérations, mais compte tenu de
l’efficacité et de la productivité de
la nouvelle usine, Domtar a décidé
de devancer les mises à pied de
deux semaines.
«Comme nous avons obtenu

une augmentation de la producti-
vité et de l’efficacité de nos autres
machines, le presse-pâte de l’usine

St-François aurait fait augmenter
inutilement notre inventaire de
pâte», a indiqué Marlène Gauthier,
porte-parole de Domtar.

Les quelque 30 travailleurs tou-
chés par cette arrêt de production
s’ajoutent à un premier contingent
de 55 mises à pied effectuées le 7
mars. Leurs noms ont été placés
sur uneliste de rappel.

D’autres à venir
Rappelons que le plan de ratio-

nalisation, dévoilé en décembre,
prévoit la fermeture complète de
l’usine St-Frangois d’ici la fin du
mois. On compte encore 70 travail-
leurs à l’intérieur de cette usine.
Parmi ceux-ci, 45 perdront leur
emploi au cours des prochaines se-
maines de façon à en arriver aux
150 mises à pied annoncées en dé-
cembre.

Malgré ces compressions, les né-

gociations se poursuivent toujours
entre le syndicat des travailleurs de
Domtar et les dirigeants de l’usine
au sujet du gel des salaires des em-
ployés, tel que demandé par la
compagnie.

Le syndicat a assujetti cette de-
mande au maintien des opérations
de la vieille usine St-François jus-
qu’en décembre 1992. Aucune dé-
cision n’a toutefois encore été ren-
due à cet effet.

Cependant, le président du syn-
dicat, Emilien Dubreuil, dit atten-
dre une annonce dans ce dossier
«d’ict la fin du mois», étant donné
qu’une augmentation de salaire de
5,5 pour cent est prévue a la con-
vention collective à compter du ler
mai.

«On espère qu’il va y avoir un
déblocage d’ici ce temps-là», a
brièvement commenté M. Du-
breuil, qui a participé jusqu’ici à

La Tribune, Sherbrooxe, samedi 04 avr 1992

Domtar ferme une machine plus vite que prévu
D Trente travailleurs rejoignent les 55 chômeurs mis à pied le mois dernier

une quinzaine de séances de négo-

ciation.
Confrontée à une concurrence

de plus en plus vive de la part des

papetières américaines, Domtar
veut non seulement obtenir des
concessions salariales de la part de

A3

ses 900 employés de Windsor, mais
elle veut aussi augmenter la pro-
ductivité de ses installations.

Les travailleurs de Kruger refusent
que leur salaire soit gelé pour un an
 

Bromptonville (AG)
 

es travailleurs de Kruger à
|, Srompiomt ont refusé de

voir leurs salaires gelés pendant
un an, comme le réclame la com-
pagnie, pas plus qu’ils n’acceptent
les dernières propositions de leurs
dirigeants concernant la pré-retrai-
te.

Réunis récemment pour débat-
tre de ces deux questions, les tra-

vailleurs ont exprimé un non caté-
gorique à leur employeur, sous pré-
texte que celui-ci n'avait pas fourni
de preuves démontrant qu’il éprou-
vait des difficultés financières.

Selon un officier du syndicat
CSN, qui n’a pas voulu être iden-
tifié, «la compagnie offrait des “pi-
nottes’ au chapitre de la pré-retrai-
te», un dossier touchant une dizai-
ne des 360 employés de Brompton-
ville.

Depuis mercredi, l’usine de pa-
pier journal est sous le coup d’un
arrêt de production d’une durée
d’une semaine décrété par la com-
pagnie. Un deuxième arrêt est pré-
vu le 15 avril ainsi qu’à deux autres
occasions au cours de l’année.

Kruger en est venue à cette so-
lution en constatant qu’elle allait
enregistrer des pertes financières
importantes cette année en raison

de la conjoncture économique.
 

 

 

Marco FORTIER Sherbrooke
 

sage du français et ils adorent
tous l’éducation physique. Mais

les mathématiques, ah! les mathé-
matiques… C’est le paradis, les
mathématiques.

C’est vrai qu’ils capotent tous
sur les maths, les petits immi-
grants. Quand on leur demande
pourquoi, ils ne savent que répon-
dre. «Parce que.» «Je le sais pas.»

E trouvent difficile l’apprentis- 
La CSCS songe à réduire
 

Sherbrooke (MR)
 

Le conseil des commissaires de la
Commission scolaire catholique de
Sherbrooke envisage de comprimer
ses dépenses administratives de 1
million $ environ pour l’année
1992-1993.
C’est ce qu’indique le président

La semaine interculturelle

en Estrie

 

«Fouille-moi.» Voila ce qu’ils di-
sent.

Leur professeur, lui, a sa petite
idée la-dessus.

«Les symboles mathématiques
sont universels. Les jeunes ont
beau mal comprendre le français,
ils savent ce qu’est une addition ou
une soustraction», explique Joël
St-Pierre, enseignant dans une clas-
se d’accueil à l’école Larocque, à
Sherbrooke.

Tarunu Virgil Ciprian

- la CSCS, Michel Ellyson, alors
que le comité de parents, pour fa-
voriser le financement des services
aux élèves, réclame des économies
au plan administratif. Les parents,
note-t-il, connaissent d’ailleurs

déjà cette hypothèse, sur laquelle
ils ont été consultés ces derniers
temps.

Il n’y aura aucune mise à pied,

 

Le francais, bête noire
des jeunes immigrants
D] Les mathématiques, c'est le paradis

C’est donc parle biais des maths
que s’est faite la communication
entre les écoliers immigrants et leur
professeur. Parce qu’au début,

quand les étrangers arrivent au
pays, il n’est pas évident d’aller
«les chercher».

«Le premier jour, on a eu toutes
les misères du monde à leur mon-
trer où aller faire pipi et à leur dire
d’aller dîner», se souvient Joël St-
Pierre.
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Ces jeunes ne parlaient pas français il n’y a pas si longtemps. Ils ont
appris, mais les mathématiques, c’est le paradis, tout commel’éducation
physique. Difficile à apprendre ce français, mais on y réussit tout de
même à force de persévérance.

Des élèves plus avancés tradui-
saient les propos du prof à leurs
confrères et consoeurs de classe.
Puis tranquillement, le déclic s’est
fait. Au bout d’un mois, tout le
monde pouvait converser en fran-

çais.
Tousles écoliers de Joël St-Pier-

re maîtrisent désormais le français.
Bravo. Des situations cocasses sur-
viennent malgré tout. Ainsi, com-
ment faire comprendre le sens de
Noël à des enfants bouddhistes ou
musulmans qui n’ont jamais enten-

du parler d’un certain Jésus-
Christ?

«Tout en essayant de leur expli-

quer l’aspect religieux de Noël, on
leur a dit que c’était la fête des ca-
deaux et que ça méritait bien quel-
ques jours de congé», raconte Joël
St-Pierre.

La traditionnelle cabane à sucre
suscite aussi l’étonnement des nou-
veaux arrivants. Thang Nguyen,
une Asiatique de 12 ans, et Gloria
Guillen, une Latino-Américaine de
14 ans, sont allées «aux sucres»
l’an dernier et elles ont hate d’y re-
tourner. En attendant, elles se don-
nent a fond dans les... mathéma-
tiques, «ma matiére préférée», ont-
elles dit unanimement.

Et toi, Florin Taranu, petit Rou-
main agé de 11 ans, aimes-tu les
mathématiques?

—Si j'aime les maths? Oh! my
god!
—Oh my god? Tu parles an-

glais?
—Non, maisils disent ça à la té-

lévision…
L’autre Roumain du groupe,

Taranu Virgil Ciprian, 13 ans, pré-

fère le journal à la télé. Il lit d’ail-
leurs La Tribune, «à tous les sa-
medis, pour les offres d’emplois.
Je veux devenir camelot.»

Celui qui vous tir. passion aux

journaux brûle aus. —bien sûr—
pour les mathématiques, tout com-
me son copain arrivé de Chine de-
puis peu, Zhengzhi Fan, âgé de 11
ans. «Les mathématiques, c’est
trop facile. Mais la grammaire,
c’est pas mal difficile...»  

p
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ses dépenses administratives de 1 million $
insiste Michel Ellyson, et les postes
qui seront fermés le seront par at-
trition, c’est-à-dire quand un mem-
bre du personnel quittera son em-
ploi.

C’est par un ensemble de mesu-
res de resserrement des dépenses
administratives que les commissai-
res estiment pouvoir engendrer une
économie de plus de 1 million $

l’an prochain, de sorte que le per-
sonnel ne doit éprouver aucune
crainte au sujet de son emploi, as-
sure le président. L’économie sera
fera plutôt dans la façon de faire.

C’est le lundi 13 avril que le con-
seil des commissaires mettra fin à
son exercice de réflexion et de con-
sultation de ses divers partenaires

«Le Québec est à l'aube d’une nouvelle
Révolution tranquille» (Jacques Parizeau)
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

Jacques Parizeau, «le Québec
est à l’aube d’une nouvelle Ré-

volution tranquille». Et cette fois-
ci, dit-il, les bouleversements se fe-

ront sentir par un accroissement
des pouvoirs décisionnels dans les
régions.

Citant l’exemple de la région
sherbrookoise, où de.nombreuses
sociétés de développementet de fi-
nancement ont vu le jour, le chef
péquiste a dit constater en région

Ge le chef du Parti québécois

- «un appétit immense de vouloir
bouger et de faire changer les cho-
ses, même les plus fondamentales
de notre société».

Le chef souverainiste a livré ses
observations hier midi à une centai-
ne de personnes lors d’un dîner-
causerie organisé par la Charnbre
de commerce de la région de Sher-
brooke.

Après avoir énuméré les nom-
breux acquis légués par la Révolu-
tion tranquille durant les années
60, celui-ci a prédit que «cette fois-
ci, ça sera autre chose.» Il a notam-
mentfait allusion à la nécessité de

s’attaquer à la qualité de la forma-
tion de la main-d’oeuvre.

«On reçoit des signaux drama-
tiques quant à la qualité de fonc-
tionnement de notre système d’é-
ducation. En dépit de tous nos ef-
forts, nous avons un taux de décro-
chage de 40 pour cent au secondai-
re. Aucunesociété ne peut progres-
ser dans detelles situations», a lan-
cé M. Parizeau.
À ce portrait s’ajoutent les dé-

sastres sur le marché de l’emploi.
Depuis deux ans, a dit le chef pé-
quiste, l’industrie manufacturière a
perdu 20 pour cent de ses emplois.
Sans compter le sort qu’ont connu
des centaines de PME québécoises.

Mais bien au-delà des chiffres,

Jacques Parizeau y voit pour l’é-
conomie québécoise une profonde
mutation qui commande «des ef-
forts à la fois énormes et extrê-
mement emballants».

Dans la recherche de solutions,
«les régions sont en train de pren-
dre conscience que leur dévelop-
pement ne dépend finalement que
d’elles-mêmes», constate le chef
péquiste.

«L'idée est en train de s’enraci-
ner que la clé du succès c’est d’a-

bord d’avoir des centres de déci-
sions régionaux et non pas d’être
de simples succursales de Montréal
et Québec.»

Mais encore faut-il que le gou-
vernement s’implique «au-delà des
avantages fiscaux et des subven-

MESRobert Rs
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tions renouvelables a tous les deux
ans. Et encore moins en faisant du
pelletage de déficits», a-t-il dit fai-
sant allusion à la réforme munici-
pale du ministre Ryan.

| Cueillette
en région
sans frais

3)EES562-4006
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de la CSCS en adoptant définiti-
vement ses orientations pour l’an
prochain et les deux années subsé-
quentes. Un mois plus tard, il
adoptera son budget de l’année
1992-1993 pour concrétiser ces
orientations.

A l'heure actuelle, avec un défi-
cit accumulé qui pourrait être ré-
duit à quelque 500 000 $ à la fin de
l’exercice financier 1991-1992, en
juin, la CSCS doit envisager non
seulement de résorber entièrement
son déficit l’an prochain, mais
d’affronter aussi une nouvelle

compression de près de 800 000 $
imposée par le ministère de l’Edu-
cation.
Ces obstacles représentent déjà

une somme supérieure à l’écono-
mie qu’espère faire la Commission
scolaire au plan administratif.

Selon le président, l’hypothèse
que le ministère ouvre la porte à
une nouvelle hausse de la taxe sco--
laire pour compenser les compres-
sions qu’il impose semble tout à
fait improbable. «Il n’y a rien dans
l’air présentement qui puisse nous
le faire croire.»
 

 
 

DU 11 AVRIL .
LS Ter MAI

er
oy A.VOYAGES

M
V
O
S
T

SURVEILLEZ

LA PUBLICITÉ

Du

CONCOURS

DANS LES

aTribune

pi a,

ETRÉPUBLIQUEPTS
FoRT-LAUDERDALE, FLORIDE ¢

PUERTO LA Cruz, VENEZUELA
: VOYAGEZ AVEC LA TRIBUNE ;* |

[AATAAE

NNES, SEJOUR
EMAINE

 

JOURS QUI
VIENNENT

ET BONNE

CHANCE!

2   
 
 

 

AGORA DU CARREFOURDE L'ESTRIE

Jeudi,9 avril

Spectacles, démonstrations et
kiosques

00 à 12

Démonstration d'une classe du
COFI (Centre d'orientation et de

formation des immigrants)  

13h 00 à 14 h 45

16h 00a 18 h 30

Démonstration de classes
d'accueil par des élèves
immigrants et de classes
d'éducation internationale

19 h 00 à 21 h 00

Spectacles des communautés
culturelles

 

 

9
20 h 00
Une nuit à Nichapûr, montage poétique
d'après les Quatrains d'Omar Khayyâm

Fleur d'Amour et les sept princesses,
extrait d'un conte érotique arabe:

Le verger des caresses

Théâtre du Parc Jacques-Cartier

(réservation au 821-5489 ou
566-7052)
Prix d'entrée: 7$  

Vendredi,
19 h 30

Présentation de la pièce de
théâtre «Terre d'accueil»

Endroit:

Théâtre du Parc Jacques-Cartier
(réservations nécessaires au

566-5373)        

|
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Moteur à injection

Boîte manuelle 5 vitesses

Vitres teintées

Deux miroirs extérieurs

Essuie-glace à balayage
intermittent

— Console au plancher

— Dégivreur de lunette

arrière

— Banquette arrière divisée,
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  “ — Freins assistés
— Pneus toutes saisons
= et plus

partir de taxes et
9 495$ transport
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L'offre comprend: changement d'huile {5 L
max.), filtre à l'huile (pièces originales GM)
et lubrification. Cette offre est valide pour
la plupart des voitures et camionnettes GM
et se termine le 14 avril 1992.

VALEUR     

 

  

  
   
   

incluant pieces et
main-d'oeuvre.
Taxes en sus.  LUBRIFICATION, CHANGEMENT

D'HUILE ET FILTRE NEUF

Ce coupon est valide chez PLC Chev Oldsmobile

 

 

   

  

          CAVALIER RS, 4 por., automatique, OLDSMOBILE CALAIS 2 por.
89 6995 86 5 295$

  

(no.6120} automatique, bas millage (n0.6036)

BONNEVILLE SSE, tout équipé, OLDSMOBILE CUTLASS 4 por.,
89 {no.6132} 14 9955 85 automatique, bas millage, (no.6135) 3 9955
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CELEBRITY, 4 por., automatique,
(n0.5949}

FORD PICK-UP
avec boite, (no 6093)  88 6 995$

Comparez, ça vaut le déplacement!

3 095°
39683

Comparez, ca vaut le déplacement!
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“Giselle
Gisèle Duval, prop.

A quelques minutes de chez vous...

LE PLUS GRAND CHOIX DE

PRET-A-PORTER POUR DAMES ET
JEUNES FILLES SOUS UN MEME TOIT
Une seule visite vous convaincra.
 

  
COLLECTIONS

LOOKS - MEXX - ERIC
ALEXANDRE - RENE

DERHY - JOSEPH
RIBKOFF- FARINI -  819- 845-4796

 

38, RUE PRINCIPALE NORD CHICPETITE,
WINDSOR, QUEBEC A quelques minutes de chez vous. 35998 ETC.
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Les étudiants locaux favorisent

 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

A l’instar de leurs pairs des au-
tres collèges et universités du Qué-
bec, les étudiants de l’Université et
du Collège de Sherbrooke sont en
faveur d’un moratoire sur les mé-
gaprojets et d’une hausse de taxe
sur l’essence.

Tels sont les résultats d’un son-
dage mené par Environnement
Jeunesse, un mouvement provin-

cial qui incite les jeunes à se pro-
noncer sur les questions d’actuali-
té.

Sondage

Le sondage, mené auprès de
12 035 étudiants de 37 établisse-
ments, ce qui repésente 9,4 pour

cent des étudiants inscrits dans les

collèges et les universités de la pro-
vince, révèle que 75,3 pour cent

d’entre eux sont en faveur d’un
moratoire sur les mégaprojets,
commeles barrages et les centrales
thermiques, tant qu’il n’y aura pas

de débat public sur l’énergie au
Québec. Se sont prononcés contre
un tel moratoire 18,4 pour cent des
répondants, tandis que 6,3 pour
cent se sont abstenus.

APUdeS
A l’Université de Sherbrooke,

où 3,5 pour cent des étudiants se
sont exprimés, 60,3 pour cent des

répondants se sont dits en faveur
du moratoire, 30,7 pour cent con-
tre et 8,9 pour cent se sont abste-
nus.
Au Collège de Sherbrooke, où

9,3 pour cent des étudiants ont

participé au sondage, 87,4 pour
cent des répondants se sont pro-

noncés en faveur du moratoire,
10,5 pour cent contre et 2,1 pour

cent se sont abstenus.
En ce qui a trait à une hausse de

la taxe sur l’essence, avec mesures

compensatoires pour les régions à
faible population, 54,7 pour cent
des étudiants du Québec la favo-

risent, tandis qu 36,8 pour cent

sont contre et 8,6 pour cent s’abs-

tiennent.
A l’Université de Sherbrooke,

les répondants disent oui à une
hausse de taxe dans une propor-
tion de 54,4 pour cent, tandis qu
37,1 pour cent disent non et que
8,5 s’abstiennent.
Au Collège de Sherbrooke, 50,9

pour cent des répondants favori-
sent la hausse de taxe sur l’essence,
39,1 pour cent sont contre et 10,1
pour cent s’abstiennent d répon-
dre.
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Titre du programme

Entretien général d’immeubles
(niveau secondaire)

Objectif
Acquérir les connaissances et développer
les habiletés pour,assurerla conciergerie,
l'entretien et les réparations intérieures
et extérieures d’un immeuble ainsi que
de ses divers systèmes.

Préalables
Secondaire IV en mathématiques,
en langue maternelle
et en langue seconde.

Titre dupprogramme

Application de ordinateur
à la comptabilité (niveau secondaire)

Objectif
Développer les connaissances
et les habiletés de baseliées
à l’utilisation de la micro-informatique
dansle traitement des données comptables.

Préalables
e une mention ou un diplôme
d'études secondaires en comptabilité

ou
» une expérience de travail
en comptabilité d'au moins un (1) an.

Lieu de formation Début Lieu de formation Début
Sherbrooke 13 avril 1992 Sherbrooke à déterminer

Durée
Durée

12 semaines à temps plein 24 semaines à temps plein

Conditions d'admission Conditions d'admission

« être prestataire d’assurance-chdmage ‘être prestataire d'assurance chômage
* rencontrer les préalables * rencontrerles préalables

| En collaboration avec;
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La Tribune, Sherbrooke, somedi 04 ovril 1992

Valcourt cherche a son tour a rapatrier les consommateurs
 

Claude PLANTE Vakourt
 

Aprés Magog, Sherbrooke et Coa-
ticook, Valcourt cherchera elle aus-
si à rapatrier les consommateurs
-chez elle. La Chambre de commer-
ce de Valcourt distribuera aux gens
de la région un «portefeuille» de
coupons-rabais, qui permettront
des réductions dans certains ma-
gasins.

Disponible à la fin avril ou au dé-
but mai, le portefeuille coûtera de
15 à 20 $, mais pourra faire éco-
-Nomiser jusqu’à 500 $ aux consom-
mateurs. Certains commerçants of-
friront des rabais et d’autres an-
nonceront leurs produits ou leurs
services.
Nouvellement réélu à la prési-

dence de la Chambre de commerce

de Valcourt, Réal Delorme croit
qu’il s’agit d’une première pour la
ville de Valcourt.

«C’est pour garder les gens chez
nous et les inciter à acheter dans
notre région, explique-t-il. Il n‘ÿ a
pas autant de personnes de la ré-
gion de Valcourt qui vont magasi-
ner aux États-Unis commec’est le
cas pour les Villes frontalières,
mais lorsqu’on regarde la situation
de près, on s’aperçoit du phéno-
mène.»
Pour M. Delorme, c’est surtout

les grosses chaînes de magasins pré-
sentes dans les villes comme Sher-
brooke, Granby et même Montréal
qui font mal à l’économie de Val-
court.
«Nous restons surpris lorsque

nous voyons le nombre de person-
nes qui se déplacent pour aller

acheter dans des magasins comme
le Club Price de Montréal. Ces
grosses chaînes-là ont un plus gros
pouvoir d’achat que nous dans les
petites villes», mentionne-t-il.
«Ce sera à nous à être plus effi-

caces, surtout au niveau du servi-
ce» renchérit M. Delorme.
De l'avis du président de la

Chambre de commerce de Val-
court, l'arrivée d’un magasin de la
chaîne Club Price à Sherbrooke ne
pourra qu’envenimerla situation.

Des projets
Réal Delorme, qui entreprend sa

troisième année à la présidence de
la Chambre de Commerce de Val-
court, entend traiter plusieurs dos-
siers au cours de la prochaine an-
née. Parmi ces priorités, notons le
développement industriel et celui

Le nouveau président de la SIDAC
croit à une renaissance imminente
 

Sherbrooke (DD)’
 

Le nouveau président de la So-
ciété d’initiative et de développe-
ment des artères commerciales (SI-
DAC)ducentre-ville de Sherbroo-

* ke, Jacques Sirois, est confiant que
ce secteur de la ville est à la veille
d’une renaissance.

«Le plan de développement du
centre-ville donnera un souffle
nouveau, moi je donne deux ans
pour que ça redevienne l’âme de
Sherbrooke», déclare M. Sirois,
élu à la présidence de la SIDAC au
cours de l’assemblée générale an-
nuelle des membres de cet organis-
me, plus tôt cette semaine.

M.Sirois, 46 ans, est directeur de
la succursale du Sherbrooke Trust,
sur la rue Wellington Nord.

Il était vice-président de la SI-
DAC depuis un an et succède à M.
Fernand Turcotte, qui était à la tête

de l’organisme depuis deux ans.
Le fait que l’année 1992 marque

le.début des travaux de réaména-
gement au centre-ville, avec la
transformation pour l’été de la rue
Wellington Sud en voie piétonniè-
re, «est très stimulant pour tout le
monde, quecesoit au conseil d’ad-
ministration de la SIDAC ou au
comité de développement, il y a
énormément de travail qui se fait»,
mentionne M. Sirois.

Nouveau
découpage
électoral à
Lac-Mégantic
7
 

Lac-Mégantic (PS)
 

&

-- Tel que convenulors de leur con-
grès d'orientation de septembre
1990, les membres du conseil mu-
Ricipal de Lac-Mégantic ont entre-
pris les démarches nécessaires pour
Modifier la carte électorale par une
nouvelle division des districts élec-
toraux et ce, en vue des prochaines
élections municipales de l’automne
:1993.
“Un projet de règlement a été pré-
paré à cet effet et fait présentement
Tobjet d’une consultation auprès
de la population, avant son adop-
tion éventuelle, prévue pour lundi
‘prochain, 6 avril.
- Actuellement, le territoire de la
Ville de Lac-Mégantic est divisé en
trois quartiers qui sont représentés,
chacun, par deux conseillers. Le
projet prévoit six districts électo-
‘raux, représenté par un conseiller,
‘qui regroupera un nombre d’élec-
‘teurs équivalents de façon à assurer
lune représentation équitable, ce
‘qui n'est pas le cas présentement
alors que le quartier du Centre-Vil-
le totalise quelque 400 électeurs au
-Fegard d’environ 1400 pour le
iquartier Sud et près de 2500 dansle
‘Nord.
; Les nouvelles dispositions mo-
“difieront également le déroulement
‘du scrutin. Dorénavant, les élec-
‘teurs de Lac-Mégantic ne devront
“hoisir qu’un seul conseiller par
‘district (au lieu de deux), en plus du
Maire.
"> Le projet de règlement propose
‘donc la délimitation des six dis-
iéricts électoraux qui seront vrai-
Semblablement connus sous le vo-
‘cable de Agnès, Fatima, Centre-
‘Ville, Montignac, Québec-Central
jet Vieux-Nord.
1+. Par cette réforme, la Ville de
1Lac-Mégantic se conforme aux dis-
‘positions de la Loi sur les élections
‘thunicipales.

ZeProvencal)
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Jacques Sirois

Ce dernier dit percevoir en outre
un regain d’intérét de la part des
commerçants pour ce quiest de l’a-
venir du centre-ville.
«L’assemblée générale de mardi

a été l’une de nos plus belles, les
gens sont très sensibilisés et ont
posé beaucoup de questions, ce qui
ne se faisait pas il y a quatre ou
cing ans», dit-il.

M.Sirois ne croit pas parailleurs
que l’aménagement de cafés terras-
ses sur Wellington Sud fasse de cet-
te rue une taverne à ciel ouvert.
«Ca va être contrôlé,il va y avoir

de la surveillance continuelle», dit-
il, ajoutant qu’il est persuadé que
l’image de cette rue va s’améliorer.

«Il va y avoir beaucoup d’activi-
tés organisées, ça pourrait même
aider les rues King et Wellington
Nord», croit-il.
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NOUVEAU ET NEUF

Pour personnes retraitées

@ ultra moderne et sécuritaire °
@ vue exceptionnelle sur la ville
@ ascenseur
@ 4 choix de grandeurs de chambres et suites disponibles

À partir de 650 $ par mois, avec tous les services

Informations pour disponibilités

1044, rue King Est 820-0306 -
Sherbrooke 829-1011 5
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- 564-8311 J.

de I'axe récréo-touristique de la ré-
gion de Valcourt.
«Je me suis engagé dans la for-

mation du Comité permanent de
promotion industrielle de Valcourt

SHRNF
Titre du programme

service de garde

(DES) ou équivalent
RE BTMT TI

Sherbrooke
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Techniques d’éducation en
niveaucollégial)

 

“ Acquérir les connaissances
et développerles habiletés
favorisant le développement,
la sécurité et le bien-être des enfants
fréquentant un service de garde

Diplôme d'études secondaires

 

tempsplein

* être prestataire d'assurance-chômage
e rencontrerles préalables

Se Ey

et région. Je pense que nous allons
dans la bonne direction dans le but
d’acquérir un motel industriel dans
la région.

Il y a aussi la possibilité de déve-

Amis ©
Uk.hd =a

lopper davantage le tourisme à Val-
court. Quand on pense au Musée
J.-A. Bombardier par exemple, il y
a beaucoup de chose à faire avec
cela.»
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Les portes eflesfenêtres FENEXPERT
soni à l'image du monde moderne:
modèles, couleursef matériaux

soni diversifiés.Question de goûi.
 

 
Fenexpert vousoffre un très grand choix de portes etde fenétres, des plus classiques

aux plus modernes. Et il n'ÿ à pas que les modèles et les couleurs qui varient.
Caril est aujourd'hui possible, par exemple, de combiner l'aluminium, le vinyle et le bois pour

tirer le meilleur parti des trois matériaux.
Une constante demeure: la qualité de fabrication. et la garantie limitée de 40 ans

qui couvre autant le produit que son installation. Car quel que soit le modèle désiré,
0 l'installepour longtemps.

TE

UN SPECIALISTE DOMINE TOUS LES AUTRES...

FENEXPERT.
LLL

SHERBROOKE (Rock Forest)

4340, boul. Bertrand-Fabi

566-0294

Sherbrooke

24 semaines a te

#5Coïinionsd'admisei
* être prestataire d’assurañ mage
e rencontrer les préalables

Pour information:
Yvon Couture,

(819) 569-9761
(tralianpoiememran

VICTORIAVILLE

600, boul. Jutras Est

758-7247

daire)

les habiletés pour assurer la conciergerie,
l’entretien et les réparations intérieures
et extérieures d’un immeuble ainsi que
de ses divers systèmes.

Secondaire IV en mathématiques,
en langue maternelle et en langue seconde. E
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La Tribune, Sherbrooke, somedi 04 avril 1992

Québec décide de prendre en charge l'entretien de la 255
 

Morio MAYETTE Asbestos
 

Le ministre des transports du
Québec, Robert Middlemiss, a fait
volte-face dans le dossier de l’en-
tretien de la route 255 entre Danvil-

le et Kingsey Falls paroisse.
Le député-ministre de Richmond

à l’Assemblée Nationale, Yvon
Vallières, a annoncé que le minis-
tère venait d'acquiescer à la de-
mande du conseil municipal du
Canton de Shipton d’élever au ré-

seau supérieur ce tronçon dela rou-
te 255. Cette nouvelle classification
du tronçon a pour conséquence que
l’entretien ne sera pas du ressort de
la municipalité mais plutôt du mi-
nistère des Transports du Québec.
En début de semaine, le maire de

 

DEVENEZ

= PROPRIÉTAIRE
Mrineæ. Pour moins de 2 000* comptant

ODT GLREET
3 chambres
Fenétres a battants sur facade
Bain en coin,

douche avec porte
Porte patio

SEULEMENT 399 $ mois
Terme de 20 ans ip

L ë e di "Tee

'MODELE NORDIQUE PLUS
2 chambres, armoires en mélamine, comptoirs

prémoulés, revêtement extérieur et chassis en vinyle,
portes en acier, baie vitrée, salle de bain complexe, bain
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Shipton, Marcel Grenier, dénon-
çait l’attitude du gouvernement
dans ce dossier. Le tronçon de 2,8
kilomètres dont l’entretetien était
confié à la municipalité dansle ca-
dre de la réforme du ministre
Ryan, était dans un état qualifié de
«très lamentable» tant par le maire
Grenier que par le député Vallières.
D'ailleurs,il a été fermé à la circu-
lation lourde vendredi dernier et ce
jusqu’à nouvel ordre par le bureau
de district de Richmond du minis-
tère des Transports.
Le député-ministre a expliqué au

cours d’un entretien qu’il a eu avec
son collègue des transports qu’il

était absolument «impensable que

la municipalité de Shipton puisse”

supporter à elle seule l’investisse-

ment qui est nécessaire pour remet-

tre en bon étatle tronçon de 2.8 km

et la réfection d’un pont qui enjam-
be la rivière Laurier. Le coût de ses
travaux est estimé au bas mot à
quelques 2 millions de dollars.
C’est beaucoup plus que ne peut en
supporterle budget annuel du Can-
ton de Shipton. «En plus, dira le
ministre Vallières, cette décision de
refiler à la municipalité l’entretien
venait balayer d’un seul coup tous
les efforts que j'ai consenti pour

qu’on débloque des sommes pour
refaire cette route-là.»

Essence: les
prix plus bas
à Magog
et autour
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Dans les Cantons de l'Est, 40 minutes de Sherbrooke

Résidence pour jeunes filles
externat pour garcons et filles

Cours secondaire ® nombre restreint d'élèves © milieu de vie personnalisé
par groupe © possibilité d'immersion

® enrichissement de l'anglais française

® enseignement de ® choix varié d'activités
l'informatique

® transport organisé les fins de semaine

Séances d'informations pour tous et examens d'admission pour Tre Secondaire:

dimanche 12 avril 1992 à 13 h 30

(819) 876-2180, 26, RUE DUFFERIN, STANSTEAD, QUÉBEC, JOB 3E0      acceptées
  

 

  

   

  
  

 

   

  

   

À seulement 50 minutes du Carrefour de l’Estrie
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Payer le litre d’essence ordinaire
sans plomb, de jaune commedisent
les automobilistes dansleur jargon,
moins de 59 cents, est devenu qua-
siment impossible à Sherbrooke et
même à Deauville depuis une se-
maine.

Mais pas à Magog ni à Omerville
ni à Canton de Magog oùle prix du
carburant reste inférieur à 55 cents
le litre.
Pour combien de temps encore?

Les détaillants n’en ont pas la

moindre idée et souhaitent sans le
crier sur les toits que les compa-
gnies pétrolières qui les approvi-
sionnent ne relèvent pas le prix de
l’essence qu’elles leur fournissent
et ne les obligent pas à refiler la
hausse aux automobilistes.

‘Je ne demande qu’une chose:
que mon fournisseur tienne mesré-
servoirs pleins à ras bord. Je nelui
en voudrai pas s’il oublie mon exis-
tence entre les pleins’’, a lancé hier
un détaillant.
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Heures d'ouverture:
Lundi, mardi et mercredi: 10 h à 18 h

Jeudi et vendredi: 10 h à 21 h
Samedi et dimanche: 10 h à 18 h

Les'Fromenadés du Boulevard
115,boul, Bromont |.9hà21h
(614) 634-171{7 jours par semaine)
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Le propriétaire de l’île Charest craint l’expropriation
 

Gilles DALLAIRE Magog

La reconnaissance éventuelle,
imminente aussi, de la juridiction
de Magog sur une partie du lit du

lac Memphrémagog inquiète le
propriétaire de l’île Charest, Clau-
de Charesi.

Cette île qu’il a acquise à là fin
des années 1950 et qu’une trentaine
de mètres séparent de l'extrémité
sud du parc de la pointe Merry fait
partie du quadrilatère grossier qui
passera sous la juridiction de Ma-
gog.
Ce quadrilatére est borné à

l’ouest par une ligne imaginaire
partant de la pointe Cabana et al-
lant en direction sud, au nord par
les deux plages de la pointe Merry,

à l'est par la rive est du lac et au

Austin et Ogden. Des démarches
ont été entreprises par Canton de
Magog et Magog dans le but de

combler cette lacune et un projet de
partage du lit du lac devrait être
prochainement approuvé par les
deux municipalités et soumis pour
sanction au ministère des Affaires

 

sud par une autre ligne imaginaire
partant de la limite sud de Magog
et allant en direction ouest qui, au
milieu de la baie de Magog, coupe
presque à angle droit la ligne par-
tant de la pointe Cabana.

Bien que, dans une décision ren-
due durantles années 1970, un juge
de la Cour supérieure ait tranché
un litige qui opposait Magog à
Canton de Magog et à M. Charest
en décrétant que l’île fait partie de
Canton de Magog, l’île ne fait, en
réalité, pas partie de cette munici-
palité dont la limite, comme celle
de Magog, est la ligne atteinte par
les hautes eaux. Elle fait partie
d’un territoire non organisé placé
par défaut sous la juridiction de la
municipalité régionale de comté de
Memphrémagog, aucune des deux
municipalités n’ayant réclamé ex-
plicitement juridiction sur le lit du
lac lors de la délimitation de son
territoire. Comme, d’ailleurs, Can-
ton de Stanstead et Canton de Pot-
ton, les deux seules municipalités
riveraines à avoir nommément fait
du milieu dulac leur frontière étant

L'école Plein Soleil doit
penser à se relocaliser
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

D'ici le 30 août 1992, à défaut
d’acheter l'édifice de la rue Por-
tland, à Sherbrooke, l’École Plein
Soleil devra quitter les lieux et se
reloger ailleurs.

Présentement, déclare le prési-
dent du conseil d’administration de
cette école privée, le Dr Jean-Yves
Hamel, des démarches sont effec-
tivement effectuées en vue de trou-
ver de nouveaux locaux. Et le
temps presse puisque le bail actuel
arrive bientôt à échéance.
«L’Ecole Plein Soleil, contrai-

rement à ce que plusieurs peuvent
croire, n’est pas riche. Comme
pour toutes les écoles privées, la
grande majorité des parents des en-
fants qui la fréquentent, ne pro-
viennent pas de la classe supérieu-
re. Elle n’a donc pasl’argent néce-
saire pour acheter l’édifice. I faut
doncregarderailleurs.»

L’Ecole Plein Soleil existe depuis
vingt ans. Depuis le début, elle est
la locataire de l’édifice de style es-
pagnol qui appartient à la com-
munauté des religieuses du Sacré
Saint Nom de Marie.
«Le nombre des religieuses à di-

minué au fil des ans. Maintenant,
la communauté a décidé de rapa-
trier les soeurs et de vendre l’édifi-
ce. Elle nous a offert de l’acheter.
Mais le prix demandé est trop élevé
pour nos moyens. Aussi, les négo-
ciations avecla direction de la com-
munauté, aux États-Unis, ont
échoué... Il nous faut regarderail-
leurs», explique le Dr Hamelen si-
gnalant qu’un projet est en vue
mais qu’il est encore trop tôt pour

en parler. Les deux prochaines se-
maines seront cruciales à ce sujet.
Le sort de l’école en dépend.
L'École Plein Soleil est une coo-

pérative de parents et d’enseignants
qui gère une école primaire mixte
(pour garçons et filles). Elle offre
aussi la pré-maternelle et la mater-
nelle. Elle se distingue par son as-
sociation à la société des écoles in-
ternationales dont le projet éduca-
tif s’ouvre aux différentes cultures
et langues du monde.
Présentement, l’école procure

une quinzaine d’emplois et accueil-

Magog renonce
à des créances
de 202 404 $

Nagog

 

 

Des créances de 202 404 $ que
Magog a perdu tout espoir de per-
cevoir ont été radiées.
Ces créances consistent en des ta-

xes foncières, des taxes d’affaires,
des redevances et des notes d’élec-
tricité dues depuis le 31 décembre
1990.
La moitié de la somme dont Ma-

gog a fait son deuil, soit
102 874 $, était due par Salaison
Orford pour des taxes d’affaires et
des notes d électricité impayées. La
faillite de cette firme a entraîné la
fermeture de son usine de transfor-
mation des viandes et a fait perdre
leur gagne-pain à une trentaine

d’employés. Ses créanciers tentent
vainement depuis plus d’un an de
vendre l’usine.

Nouveau programme

Drummondville (PS)

 

 

La Commission scolaire des Chê-
nes est maintenant autorisée à of-
frir le programme usinage sur ma-
chines-outils à commande numé-
rique à l’école Paul-Rousseau de
Drummondville.

Cette autorisation s'accompagne
d’une subvention maximale de
1844 667 $ pour l’achat de l’équi-
pement nécessaire à l’enseignement
de ce programme. Elle est condi-
tionnelle à une contribution finan-
cière locale de 92 333 $.

le environ 130 enfants, soit un
nombre légèrement inférieur à l’an
dernier — «on doit y voir là l’im-
pact de la récession; des parents
n’ont malheureusement plus été en
mesure d’envoyer leur enfant à no-
tre école».
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JACQUES
LAPLANTE
Officier
conférant

JEAN-FRANÇOIS
CHABOT
Directeur
régional

PAUL-YVAN
GOSSELIN
Député de
district

Mgr AIMÉ
PETIT
Aumonier du

Conseil Hôte
Magog, #2383

municipales.
Ces démarches laisseraient peut-

être M. Charest indifférent s’il ne
craignait qu’une fois sa juridiction
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3 The

Plus de 1000 amateurs de chiens de race se sont donnés rendez-vous au
Salon canin de l’Estrie qui se déroule depuis hier au Centre-Expo de
CERAS sur le plateau Parc. Les compétitions auxquelles le public est invité
se terminent demain soir. Les participants viennent de tous les coins du
Canada et des États-Unis. Sur la photo, Allison Alexander, de Oakville,
Ontario, prépare son chien dont on peut dire qu’il a de véritables airs
d’un «toutou».

reconnue Magog ne tente d’expro-
prier son île.

«J'ai acheté l’île parce que je dé-
sirais être tranquille sans être forcé
de m’en aller au bout du monde.
Si, comme je le soupçonne, la Ville
de Magog veut se l’approprier à
tout prix, elle peut entreprendre
des démarches en expropriation, en
prendre possession après un certain
délai moyennant le versement
d’une sommereprésentant une par-
tie de sa valeur et en faire tout ce
qu’elle veut jusqu’à ce qu’un juge
se prononce sur le bien-fondé de
l’expropriation», a expliqué M.
Charest.
Tout en affirmant qu’il s’oppo-

serait à une expropriation, il a

ajouté qu'il s’écoulerait sûrement
quelques années avant qu’un ju-
gement qui, il en est persuadé, lui
serait favorable ne soit rendu.

«J’ai 69 ans. En supposant
qu’un jugement reconnaissant mon
bon droit soit rendu dans cinq ans,
j'aurai 74 ans quand je reprendrai
possession de l’île. Est-ce que j’au-
rai encore le goût et, surtout, la ca-
pacité d’y vivre? Je m'en suis pas
absolument sûr», a-t-il déclaré.
Tout en souhaitant qu’une fois

sa juridiction reconnue Magog ne
tente pas de mettre la main sur son
Île et oublie jusqu’à son existence,
M. Charest s’est dit inquiet et il a
confié qu’il suivra l'évolution du
dossier de très près.
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MENARD
Cérémoniaire
Conseil hôte
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115,rue Merr

INITIATION 2e ET 3e DEGRÉ DU DISTRICT 04

LES PORTES FERMERONTÀ 13 h
Conférencier: M.Jacques Laplante

 

 

  

 
LE DIMANCHE 5 AVRIL 1992
AULUESOL DE L'ÉGLISE ST-PATRICEAMAGOG
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PROGRAMMEDES ACTIVITÉS:

5 h:

l'église St-Patrice

8 h 00: Début du 2e degré. Officier
conférant Jacques Laplante

10 h 15: Messe

11 h 30: Diner libre

13 h 00: Fermeture des portes, début du 3e
degré

16 h 00: Échange fraternel

17 h 30: Souper fraternel au centre
communautaire

Déjeuner au centre communautaire

6 h 45: Appel des candidats au sous-sol de

  
À NOTER: LES CARTES 1992
SONT OBLIGATOIRES
 

MINI EXCAVATION
ROBERT POTHIER

DRAINAGE

e ENTRÉE D'EAU

C.P. 501

©

e CASSAGE DE BÉTON
e CHAMPS D'ÉPURATION

ENDROITS DIFFICILES D'ACCÈS
Camion 6 roues, 1 tonne, 5 tonnes

Les entreprises Robert Pothier inc.
695, avenue du Parc

Deauville (Québec), JOB 1NO

Gérant

Entreposage 

2Dskrbar
INTERNATIONAL INC,

Courtiers en douane

JEAN-YVES ARNOLD

Transitaires internationaux

Courtiers en douane

Conseillers en douane

Fret aérien et consolidation

Emballage pour exportation

Service de conteneurs

~

Omerville Commerce 864-7454 Carref Sortie 29 | adh

: T 75, Route 147, C.P. 100, Stranhope, Québec, Canada, JOB 3CO (Carrefour Routier 10 et 55) , a

Cellulaire: 821-0639 Tél.: (819) 849-2022 Télex.: 05-836188 de l'Autoroute 2)
Résidence: 864-9303 FAX: (819) 849-7979 Tél: (819) 843-6715 - Télec.: (819) 843-7951 55 Sud cd

ee

SUPER CENTRE DE
FOURNITURES DE BUREAU

PAPETERIE
FAUCHER INC. - Féreration

338, boul. Bourque

AMEUBLEMENT
ET ÉQUIPEMENT

DE BUREAU
— Vente

— Location

René et Richard inc.

559, Chemin Magog

Ste-Catherine de Hatley

843-2395 “of

BOUCHERIE

(Katevale)

  

   Résidence Funéraire

Léo PaulLedoux Ma og he.

150, rue Sherbrooke,

Magog, Qc J1X 2R6
 

S récours, président
Tél: (819) 843-4473
FAX : (819) 843-4563

Jaci  
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Les étudiants
AB La Tribune, Sherbrooke, somedi 04 avril 1992

   

Les préparatifs. surveillés par plusieurs étudiants dans le hall d'entrée
où les compétitions se tenaient hier après-midi, des compétitions qui
pourraient bien devenir une tradition à l’Université de Sherbrooke.

 

Sherbrooke
 

teurs D’oeuf) volaient plutôt
bas dansle hall du pavillon J.-

A Bombardier de l’Université de
Sherbrooke, hier après-midi, alors
que les étudiants en aéronautique
participaient à un concours plutôt
inusité.

Leur prof, Martin Brouillette,
avait mis au point, au début de-la
session de janvier, un projet plutôt
spécial pour ses 33 étudiants ins-
crits à l’introduction en aéronau-
tique.

Et ce projet devait connaître son
aboutissement hier, lors de la jour-
née-carrière en aérospatiale orga-
nisée dans le hall du pavillon J.-
Armand Bombardier.
À partir de matériaux bien pré-

cis et limités, chacune des équipes
participantes devait concevoir un
véhicule capable de transporter par
air un oeuf le plus loin possible et
capable également de garder intact
la coquille de cet oeuf lors de l’at-
terrissage... ou de l’écrasement.

Les regles étant des plus strictes,
personne ne devait toucher à l’ap-
pareil pour le mettre en marche et
seul le feu d’une allumette, four-
nie, devait déclencher le système de
catapulte ou de lancement.

Plus de 250 étudiants s’étaient
massés dans la salle de vol impro-
visée dans le hall hier après-midi,

une salle où certains des partici-
pants avaient expérimenté leur
OVPO jusqu’à 5h hier matin, ques-

LE OVPO (Objets Volants Por-
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Vendredi 3
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Dimanche 5

'RABAIS JUSQU’À b
@® Tissus a la verge

© Serviettes

© Draps et taies
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Canada Inc.
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@ Douillettes

© Houssès de douillettes

© Volants de lit
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2700, rue King Ouest, Sherbrooke, 569-9941

VENTE DE FERMETURE _

Nous sommes un entrepôt,
pas un magasin

40209

2745, RUE KING OUESTSHERBROOKE

  

   
  

       

   

tion de mettre certains détails au
point.

Les noms donnés aux équipes
étaient assez révélateurs. On parle
entre autres de «Crash», «Egg Bus-
ter», «Killer »Egg», etc.

Si certains des véhicules avaient
emprunté l’allure d’un avion ou
d’un planeur, d’autres avaient uti-
lisé des formes plus simples, le sty-
ro-mousse étant utilisé abondam-
ment pour protéger l’oeuf.

Dansles matérieux permis,il n’y
avait rien de mécanique ou d’élec-
trique. Onnotait entre autres de la
colle, du plastique, du carton, du
ruban adhésif, de la corde, des
élastiques, des épingles, des cintres,
des trombonnes, et méme des con-
domes.

La liste des matériaux était la
méme pour chacune des équipes.

Avec des matériaux trés élémen-
taires, il est facile de comprendre
pourquoi les OVPO volaient plutôt
bas...

Quant aux compétitions, il y
avait évidemment des points pour

ont fait voler leur OVPO
l’état de l’oeuf après l'atterrissage
et on tenait compte de la distance
parcourue avant l’atterrissage…ou
l’écrasement dans plusieurs cas. On
devait égalementtenir compte de la
précision de la trajectoire.

Professeur de Génie mécanique,
Martin Brouillette avait organisé
cette journée-carrière dans le but
de mieux faire connaître ce domai-
ne aux étudiants. Plusieurs com-
pagnies d’aéronautique avaient
d’ailleurs des kiosques et des repré-
sentants sur place.

Quant au concours des OVPO,
l’équipe de Benoît Veilleux, Char-
les Roux et Alain Bélanger a rem-
porté les honneurs après que leur
véhicule aérien ait franchi 19 mè-
tres avant d’atterrir.

Parmiles 11 équipes, une seule a
brisé la coquille de son oeuf.

Pour le jeune prof Martin
Brouillette, il semble évident qu’on
assistera à une compétition sembla-
ble tous les ans tellement le con-
cours d’hier s’est avéré un succès.

Mesures de prévention
prises au pont McKenzie
 

Guy MARCHAND Richmond
 

Dansle but évident de prolonger
l’existence du pont McKenzie,

mieux connu sous le nom du «vieux
pont de fer», lequel relie les muni-
cipalités de Richmond et du village
de Melbourne, le ministère des
Transports a procédé à l’installa-
tion d’une barrière limitant la hau-
teur des véhicules qui ont à em-
prunter cette voie de circulation.
Dorénavant tous les véhicules

dont la hauteur excède 2,5 mètres
ne peuvent plus circuler'sur le pont.
Ainsi tous les camions de six roues
et plus, les autobusscolaires et tout
autre poids lourd du genre se
voient interdire le passage sur ce
pont dont la construction remonte
à 1903. «Tout le traffic lourd est
détourné vers l’autre pont quirelie
les deux municipalités et dans les
véhicules d’urgences, seules les am-

bulances peuventutiliser le pont

McKenzie tandis que les camions
des pompiers n’ont plus accès à ce
pont», a expliqué M. Claude Jac-
ques du bureau de Richmond du
ministère des transports.

Celui-ci a ajouté qu’il s’agissait °
d’une. mesure temporaire en atten-
dant que des travaux soient effec-
tués sur le pont.
«Nous devions apporter des me-

sures temporaires puisqu’on s’est
aperçu que plusieurs véhicules
lourds utilisaient le pont malgré la
limite de 5 tonnes permises. En li-
mitant la hauteur des véhicules,
nous empécherons le traffic lourd
de circuler sur le pont ce qui aidera
grandement a le préserver en atten-
dant que les réparations d’usages
soient effectuées», a-t-il mention-
né.
En ce qui a trait aux réparations,

il semble bien qu’elles n’auront pas
lieu cette année puisqu’aucun bud-
get n’est prévu à cet effet pour le
pont McKenzie.
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SERVICE DE L'EDUCATION
EASTERN TOWNSHIPS DES ADULTES

y

D'ANGLAIS
: POUR ADULTES

Des cours de conversation sont disponibles
en avant-midi

COUT: 200$ (pour 90 heures de cours)
100$ (pour étudiants ayant
besoin de crédits au secondaire)

INSCRIPTIONS: Sherbrooke (C.E.A.)

Le 10 avril, de 9 h OO à 15 h 30

HORAIRE DES COURS:

Jours Heures Durée Endroit Début
Lun.-Ven. 9-12h 6 semaines C.E.A. 13 avril

S.V.P. présentez votre carte d'assurance maladie.

Les élèves qui s'inscrivent en vue d'obtenir des crédits

doivent apporter leur plus récent relevé de notes.

Pour de plus amples renseignements, s'adresser au:

CENTRE DE L'ÉDUCATION DES ADULTES (C.E.A.)
2365, rue Galt Ouest, Sherbrooke, Québec, J1K 1L1

39953x 
 

   

  
  

 

 

FAITS DIVERS -
Voleur solitaire recherché

   i Li A

Sherbrooke (psj) — Dans le]

cours de son enquéte, la Police
municipale de Sherbrooke a re-
constitué le portrait du suspect re-|.
lativement au hold-up... en dou-
ceur, perpétré le mardi 31 mars,
en après-midi, à la succursale de la
Banque TD, 156 chemin Duples-
sis, à Fleurimont.
Rappelons que le bandit solitai-|

re est entré tout bonnement dans|:
la banque. Après avoir abordé une
caissière et avoir montré une arme|:
contenue dans un sac à souliers, il
en a présenté un autre, un Dunkin
Donuts celui-là, en ajoutant sim-|:
plement le mot «robbery». :
La caissiére a déposé une som-|

me dans le sac et lui a remis lef
tout. Puis le suspect a quitté très
calmement la succursale.
On décrit le suspect comme un

individu, âgé entre 25 et 30 ans, |.
mesurant Im 83 (six pieds), pesant
environ 77 kilos (170 livres), aux|.

yeux bleus, aux cheveux blonds,
longs jusqu’aux épaules; il est de
corpulence moyenne. Il serait an-
glophone.
Toute information peut être

communiquée aux autorités poli-
cières, 400 rue Marquette (821- |
5555, ou 821-5545), à Sherbrooke.|.

  

Récompense offerte
Une récompense de 500 $ pour |

un allumeur d’incendies!
La Police municipale de Sher-

brooke a en effet annoncé, hier,
que la compagnie Les restaurants
Jean-Louis Roy Inc. (Burger
King) offre une somme de 500 $
pour des informations entraînant
l’arrestation et la mise en accusa-|
tion du ou des individus qui ont
allumédes incendies les 9 octobre
1991 et 5 mars 1992, dans le ca-
banon à déchets, à l’arrière du

Burger King, 736 rue King Est, à
Sherbrooke. :
Toute information au sujet de

ces deux incendies d’origine cri-|,
minelle doit être communiquée au|'
détective Gérard Leblanc (821-
5544).
On a ajouté dans la missive que

le tout sera traité confidentielle-|'
ment.

Par voie de sommation

Les deux individus, appréhen-
dés dans la nuit de mardi a mer-|
credi, Canton Magog, par la Sû-|'
reté du Québec comparaîtront par
voie de sommation devant un juge
de la Cour du Québec... mais pour
y répondre à plus de délits qu’un
simple cambriolage au Club des
Aramis, chemin du Ruisseau Rou-
ge. .

L’enquéte policière a permis

d’établir que les deux Magogois,
âgés de 19 et de 20 ans, avaient
perpétré un premier vol avec ef-
fraction au mêmeendroit, le 23 fé-
vrier. :

Ils ont de plus commis un vol de
véhicule à Sherbrooke et deux vols
de moto tout-terrain à Vallée-
Jonction.

Rappelons que les deux suspects|'
avaient été trahis à cause du dé-
clenchement d’un système d’alar-
meet des traces de pas fraîches sur
la neige.

11 000 S$ d’articles
Des voleurs ont réussi a s’em-

parer pour plus de 11 000 $ d’ar-
ticles dans un logement de la rue|
Québec au cours de la nuit de jeu-
di à vendredi. t
Pour entrer dans le logement,

les voleurs ont fracassé la fenétre
d’une porte pour en déverrouiller
la serrure.

On note plusieurs articles élec-
troniques dans le stock volé et le|
crime aurait été commis entre
22h45 jeudi et 7h30 hier matin. 
  
NE

réflecteurs halogènes
comprenant: un rail, deux réflec-

teurs,un nécessaire complet
d'installation. Nécessitedeux

ampoules MR 16, 50W. Disponible
en noir ou blan Ampoules en sus.

CE SAMEDI, LUNDI ET MARDI DATI
40408 
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Voyagez co

 

Rien de plus facile!
Adhérez a AIR MILESMC. C'est gratuit! Com-
plétez le formulaire que vous trouverez aux
points de ventes participants des nombreux
commanditaires. Avec les membres de votre
famille immédiate, vous pourriez alors deve-
nir adhérent AIR MILESMC. Et, bien plus vite
que vousne l'imaginez, vous offrir votre
premier vol pourtrois fois rien*. Simplement
parce que AIR MILESMCet ses commandi-
taires ont trouvé une fagon originale et
intéressante de vous remercier pour votre
clientele,

amais

*,

e \ .Rien a changer!
Vous n’avez qu’à faire vos achats aux points de
ventes participants des commanditaires ins-
crits au programme. * Vous achetez des biens
et services à la consommation dont vous avez
normalementbesoin, Vous réglez votre facture
comme d'habitude ou vousle faites tel que
stipulé par chacun des commanditaires. Vous
présentez votre carte d’adhérent. Et votre
compte est crédité d’un certain nombre de
milles AIR MILESMC, (De sorte, par exemple,
que 500 milles AIR MILESMreçus en 1992

et qui peuvent être échangés contre un vol
de 500 milles en 1992, peuventêtre échangés
contre un vol de mêmedistance en 1993,
1994, 1995).
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Rien à payer!
Tousles deux mois, en tant qu’adhérent dont
le compte est actif, vous recevez un sommaire
détaillé de votre compte AIR MILESM,
Son solde vousindique le nombre de milles
AIR MILESMC que vous avez accumulés. Vous
les échangez pourvous offrir l’envolée de vos
rêves, où vous voulez, à partir de l'Amérique
du Nord, quand vous voulez, n'importe où
dans le monde +, ou s’envolentles 4 transpor-
teurs accrédités. Vous n’avez alors, pour ce
faire, qu’à téléphonersans frais à notre numéro
afin de réserver votre place sur le vol régulier
d’Air CanadaM®, American Airlines®, United
Airlines® ou USAir® de votre choix.

AIR MILES
vous donne des ailes”

“ 1-800-932-5436
MCLoyalty Management Group Canadainc. est unutilisateur autorisé de la marque de commerce AIR MILESMC par AIR MILES International Holdings N.V..
Les marques de commerce des commanditaires sont la propriété respective de ces commanditaires.
*Achats requis pour accumuler un nombre suffisant de milles AIR
réservation et autres conditions s'appliquent. Pour obtenir de plus amples renseignements, se rapporter au Guide d'adhésion.
*Les offres des commanditaires et les commerçants participants varieront et des achats minimums peuventêtre requis. Certaines opérations peuvent ne pas être admissibles.
*Le millage aérien entre les destinations est établi parles sociétés aériennesparticipantes (un mille AIR MILESMéquivaut à 1 760 verges). Un minimum'de 500 milles AIR MILESMparvol est requis.
La disponibilité des sièges est limitée, Le programme peut être modifié sans préavis. L'adhérent doit donner un avis de 14 jours e
destination. Tousles vols sont aller-retour, et les départs doivent se faire en Amérique du Nord.

ILESM®. Les taxes, frais d'excédent de bagageset frais autres que de billets sont à la charge del'adhérent, Les conditions de

t il est tenu de passer la nuit du samedi au dimanche à l'endroit de sa

AS
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Ÿ Deux mineurs pris en flagrant délit d’effraction à Thetford
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

Le Service de la protection publi-
que de Thetford Mines a procédé
hier matin à l’arrestation de deux
jeunes hommes de 17 ans, qui ten-
taient de s’introduire par effraction
dans unerésidence de la rue Belleri-
ve, un quartier de Thetford Mines
lourdement touché par les vols
dans les résidences, au cours des

Cenire
de | activite physique
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1 Secrétariat - Inscription

 

 
 

@ College de Sherbrooke

Inscription aux cours
offerts par le C.A.P.
Printemps - Eté 1992

7 et 8 avril 1992
Rabais de 5% surchaquecours ______

PASSEZ ou

AN

dernières semaines.
C’est l’intuition d’un policier en

congé, qui a mené à l’arrestation
des deux jeunes malfaiteurs. Ce
dernier s’est d’abord dit surpris de
croiser l’un des deux jeunes hom-
mes impliqués à 8h25 du matin.
Compte tenu que ce dernier était
reconnu par les forces policières
comme un élément actif à ce cha-
pitre et que récemment les vols
commis à Thetford l’étaient tout
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Dimanche le 24 mai, {pignez-vous
à l’équipe de LA GRANDE
RANDONNÉE CYCLISTE DE
L'ESTRIE. Inscrivez-vous dès
maintenant et courez la chance de
agner un des nombreux prix
% los, casques de cycliste …)

 

 

LA GRANDE RANDONNÉE Postez ce coupon à:

cycliste uemosmene
DE L'ESTRIE Casier postal 431

Pourinformation: 821-5863 igpoke: 96
Jfiche d'inscription. _ - - = - = = = - - -

NOM PRENOM

* ADRESSE

° CODE POSTAL

A TEL (dom.) (trav.) AGE

Inscrivez 2 postes au choix
1er choix 2e choix Formation en premiers soins:

Site du départ
Relais
Aménagement de nuit C
Premiers soins 0
Encadreur vélo 0
Gépannage mécanique DO
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0
0
0
0
0
0

  

 

Le choix, la qualité, le service, des
endroits sûrs pour magasiner

REFOURDE L'ESTRIE

 

CA!
(Mail Eaton Zeller

|PPAREP
et toujours las mêmes adresses

Les Goteries Gisetre Soinons Piece Retvédére Lun Torrnence Roch Forest Galeries Orforé La Gronde Place
930, 130 Avenue 340, Belvédère Sur, 4857, boul Bourque, 1700, rue Sherbronte, 1111, boul. Jutras
Nord, Sherbroora Sherbroose Rock Forast gon Est, Arthabasks

564-4088 823-1562 584-6888 843.6788 357-4887

CARREFOURDE L'ESTRIE

 

Formation en RCR: ouio nono

ouo noño année
Chef d'équipe: ouio nono
Disponibilité: 21 mai ©
22maio 23maioc 24mao
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aussi bien dans le jour que le soir
ou la nuit, l’agent Jean-Yves Fau-
cher a alerté ses confrères en devoir
qui se sont amenés dansle secteur à
bord de véhicules banalisés. De-
vant l’intention manifeste des deux

- jeunes contrevenants de s’introdui-
re dans cette résidence de la rue
Bellerive, ils ont procédé à leur ar-
restation.

Autre vol
Les enquêteurs du SPP de Thet-

ford Mines-Black Lake, ont pu du
même coup éclaircir une autre ten-
tative d’introduction par effraction
survenue dans la nuit de jeudi à
vendredi, au dépanneur 7 sur 7 de
l’Avenue Labbé et un vol mineur
perpétré dans un véhicule auto-
mobile dans St-Noël.

Les deux inculpés ont comparu
hier après-midi au Palais de justice
de Thetford Mines sous des accu-
sations de tentatives d’introduction
par effraction et demeureront dé-
tenus tout au long de la fin de se-
maine, jusqu’à leur enquête sur
cautionnement au début de la se-
maine prochaine, les autorités po-
licières s’étant objectées à leur re-
mise en liberté.

Hésitant à affirmer que cette ar-
restation pourrait peut-être contri-
buer à solutionner certains autres
vols survenus dans des résidences
de ce secteur, le responsable desre-
lations communautaires au SPP,
François Gagnon, a dit souhaiter
qu’elle contribue à tout le moins à
ralentir l’activité criminelle dans ce

secteur de la ville.
Il y a quelques semaines, une ré-

sidence de cette méme rue Bellerive

a été dépouillée de la presque tota-

lité des appareils électroniques qui

s’y trouvaient, le montant du vol

atteignant 11 000 $ . Les voleurs y

ont fait main basse sur les répon-

deurs téléphoniques, téléviseurs,

four micro-ondes, radios, systèmes

de son, vidéos et autres appareils

semblables.

Programme de concentration
sportive offert par la CSTM
 

  
     

 

Boutique de décoration et cadeaux
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Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

Les étudiants de la Commission
scolaire de Thetford Mines fré-
quentant les 4e ou 5e secondaires
de l’école Albert-Carrier de Thet-
ford Mines, bénéficieront dès sep-
tembre prochain d’un programme
de concentration sportive.

Piloté par certains enseignants,
le projet qui aura alors une valeur
expérimentale a été accepté lors de
la dernière assemblée du Conseil
des commissaires, après avoir fait
l’objet d’une consultation auprès
des principaux intéressés. Le di-
recteur des Services de l’enseigne-

ment à la CSTM, M. Georges
Byrns, a précisé qu’un groupe de

32 étudiant(e)s s’adonnant aux

trois disciplines sportives sélec-
tionnées, seront admis au sein de
ce programmeaprès avoir satisfait

aux critères d’excellence d’un
comité de sélection. .
Evoluant au niveau compétition

au hockey AA, BB et A (18), en

natation (10) et au tennis de table

(4), ces jeunes devront avoir fait la

preuve de leur sérieux au niveau
de leurs études.

L’adhésion a un tel programme

sports-études réclamé depuis quel-
ques années déjà, permettra à ces
jeunes de mieux concilier entraî-
nements sportifs, compétitions,
études et organisation du temps.
lls pourront alors modifier leur
choix de cours en conséquence. Ils
seront soumis au mêmerégime pé-
dagogique mais devront déplacer
ou abandonner certaines options.

Patinage artistique?

M. Byrns a souligné qu’il n’est
pas impossible que, dans les an-
nées futures, d’autres disciplines

comme le patinage artistique
soient considérées tout comme il
serait plausible de voir le volet cul-
turel faire l’objet d’une telle atten-

tion.
Quant au programme qui s’a-

morcera en septembre 1992, son

application  nécessitera moins
d’une ressource additionnelle et
seul le tennis de table demandera
l’embauche d’une personne exté-
rieure au réseau de l’éducation.
Les parents des étudiants Sélec-
tionnés seront toutefois mis à con-
tribution alors que le montant exi-

gé n’excédera pas 200 $ .
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* Maison de 930 p.C. « Baln podium
* Pente de toit 4/12 * Douche avec porte givrée
« Fenêtres à battants PVC en façade _» Fictures électriques extérieures/intérieures
« Porte patio 6 pieds * Tapis 36 onces avec sous-tapis

« Armoires en mélamine » Racordements de menuiserie
+ Comptoir lunch » axe tedévale (TPR
« Verrerie .
« Bordure décorative auxarmoires +woes
* Unoléum sans dirage 15 mm
« Circulateurd'air * Transport
+ Entrée électrique 200 ampères
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» Modèle à partir de 36,746$

» Livraison partout en province

» "Clef en main" disponible
sur nos terrains ou sur le vôtre

 

  
 

   
 

1146, boul. St-Luc (route 104), St-Luc JOJ 2A0

LES MAISONS

mette
 

RÉGION DE MONTRÉAL

Tél. (514) 359-4340 ou 348-4951
Près de St-Jean-sur-Richelleu
4 malsons-modèles à visiter

La qualité sur tous les plans

Les Industries Ste-Anne-de-Larochelle Inc.
316, rue Principale Ouest, Route 243

Sis-Anne-de-Larochelle, Qc. JOE 280 Tél. (514) 539-3100
Autoroute des Cantons de l'Est, sortie 90 Waterioo
Suivre route 243 Nord, 6 maisons-modèles à visiter

RÉGION DE L'ESTRIE   

 =
0
0

&
v
n

—
~
~
g
o

6
—

un
=
~

—
in

c
a
y

 

C
O
N
T
I

O
n
D
O

o
o
r
T

3
-

=
oO

SS
a
w
e

P
N

e
a
a

al
a
l
E
l

a
o
e

a
l



ve
ta-

jui
ol

y

rs,
1es
ils

el-

ces
aî-

ns,
ps.
ur
Ils

pé-
cer

est
an-
1es
ue

il
ul-
n-

a-

on
ins

et

ra
té-
n.
ec-
n-
Xi-

 

 

Niedner nie
toute rumeur

de départ
 

Coaticook
 

Objet de diverses rumeurs quant
à son avenir, la compagnie Niedner
de Coaticook s’est empressée, hier,
de nier toute information concer-
nant sa fermeture ou même un dé-
ménagement imminent.
Dans un communiqué remis aux

médias régionaux, et signé de la
main du vice-président et directeur
général, Jim White, le fabricant de
boyaux d'incendie a indiqué que
«la rumeur voulant que Niedner
ferme ses portes est totalement
fausse».

Même si la compagnie vient de
présenter ses offres dites finales à
ses employés syndiqués, «le démé-
nagement potentiel de Niedner n’a
absolument rien à voir avec les né-
gociations qui sont présentement
en cours...», déclare M. White.
Au sujet de ce déménagement, la

missive précise que «le seul site po-
tentie! sur lequel des négociations
sont présentement en cours est à
l’intérieur de la ville de Coati-
cook.»

Le président du syndicat, René
Favreau, n’a pas voulu commenter
plus avant ces rumeurs, se conten-
tant de dire que le syndicat propo-
sera dimanche aux syndiqués de re-
jeter les offres.  
 

TOURNEE @
DIV (AE(ONER

Pas de Marche du Pardon
Drummondville (GP) — La Mar-

che du Pardon, tenue à Drum-
mondville depuis de nombreuses
années, n'aura pas lieu en 1992,
Au nom des responsables, MM.

Réal Breton et Lucien Boisvert, ont
fait savoir hier que l’activité pieu-
se, qui devait se dérouler le Vendre-
di-saint 17 avril, a été annulée pour
des raisons incontrôlables, en par-
ticulier à la suite de la diminution

des commanditaires pour cause de
récession.

    

Retour d’un colloque
Drummondville (GP) — Il y a

quatre ans, le premier colloque sur
l’entrepreneuriat avait attiré à
Drummondville plus de 200 per-

sonnes qui s’étaient montré satis-
faites de cette rencontre.
Le service d’aide aux jeunes en-

trepreneurs de Drummondville, ap-

puyé par plusieurs autres organis-
mes du milieu, récidive cette année:
il attend pas moins de 250 person-
nes pour sa deuxiéme édition, dont
la programmation vient d’étre dé-
voilée.
Tenu le samedi 25 avril au Dau-

phin, le colloque sera présidé par
Mme Lynn Charpentier, entrepre-

neure bien connue au Québec com-
me présidente du réseau Clic, et
animé par Mme Chantal Jolis, per-
sonnalité bien connue de la radio et
de la télévision.

Les aspects comme le lancement

d’une entreprise par quelqu’un qui
est âgé de plus de 40 ans, la créa-
tion de son propre emploi, un exer-
cice de création d’idée feront aussi

partie du colloque.

La Poudrière de Windsor
Windsor (JN) — Le projet d’a-

ménagement d’un centre d’inter-
prétation sur le site patrimonial de
La Poudrière à Windsor, pourrait
connaître un dénouement heureux

d’ici quelques jours.
La demande d’aide financière

déposée par la Ville de Windsor est
à l’étude depuis maintenant un an.
Au dire de Carmen Juneau, la dé-
putée de Johnson, le ministère des
Affaires culturelles devrait bientôt
confirmer son implication financiè-
re dans le dossier.

Cette phase importante dans la
mise en valeur de La Poudrière
commande des investissements de
quelque 350 000 $. Cette somme
servira à restaurer la seule bâtisse

du site qui est encore debout. On y
aménagera des locaux d’exposition
et d’interprétation de la nature.

Journée de l'immigration
Rock Island — Des représentants

de la Gendarmerie royale du Ca-
nada, de la Sûreté du Québec, du
Centre d’emploi du Canada, de
Douanes et Accise Canada, du ré-
seau Enfants Retour, de la police
frontalière américaine et du service
des douanes et de l'immigration
des États-Unis rencontreront le pu-

blic à l’école Sunnyside de Rock Is-
land de 15 h à 18 h, le 9 avril, à l’oc-
casion de la Journée de l’immigra-
tion.

Cette rencontre aura lieu dans le
cadre de la Semaine multiculturel-

le.

 

Normand MORIN Coaticook
 

C’est dans une proportion de 70
pour cent que les 45 employés syn-
diqués du supermarché IGA de
Coaticook ont accepté les offres
patronales déposées hier matin par
le propriétaire Serge Arsenault,
mettant ainsi fin à leur débrayage

  

après deux jours de grève. Déjà
hier soir, un groupe d'employés est
rentré au travail et le magasin était
ouvert à nouveau au public dès 18
heures.
Le propriétaire Serge Arsenault

n’a pas voulu faire part des aug-
mentations consenties à ses em-
ployés, se contentant de dire qu’«il
s'agit d’un règlement honorable

pour les deux parties».
Poursa part, le président du syn-

dicat, François Vanasse, s’est éga-
lementdit satisfait du règlementra-
pide du conflit «qui n’a pas trop
pénalisé la clientèle et qui permet
aux parties de reprendre le travail

sans amertume.
Les employés toucheront des

La Tribune, Shetrocie somed 04 avi 1997

Le conflit est réglé au marché IGA Coaticook
augmentations variant entre 5,5
pourcent et 3 pour cent, ceux dont
l'augmentation est la plus impor-
tante étant ceux qui se situent au
bas de l’échelle salariale.
Nous aurions peut-être pu obte-

nir plus, mais compte tenu de la

conjoncture économique actuelle,
je crois qu’à peu près tour le monde

LE TRIPLE

REMISE
EN ARGENT €
DE 750%

DU
MANUFACTURIER
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est satisfait. Nous reprenonsle tra-
vail sans qu'il y ait eu de mises à
pied».
Le conflit entre les parties portait

sur la question salariale. La nou-
velle convention aura une durée de
12 mois.
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Encore plus pour vous!
* Les offres de financement, de remise et de protection étendue sont exclusives et ne peuvent être combinées. Financementdisponible sur
approbation du crédit. Si vous choisissez l'offre de financementau lieu de la remise, le montant de la remise non utilisée de 750,00 $ devra
être ajouté au coût du prêt afin de déterminer le taux d'intérêt réel. Les taux d'intérêt et les coûts des prêts varient en fonction des véhicules
achetés et des montants financés, Offres d'une durée limitée sur les modèles 1992 et certains modèles d'années précédentes achetés au
détail à partir des inventaires des concessionnaires seulement. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails.  
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Éditorial
 

La grève des riches
 

Jean-Guy DUBUC
 

autant d’argent...» Qui dit cela? Le président d’une association de
C sont les propriétaires qui ont causé cette situation en donnant

pauvres? d’assistés sociaux? de chômeurs? Non: Serge Savard,
directeur général du Club de hockey Canadien de Montréal. Et lui-méme
avoue qu’il ne peut justifier le salaire de 600 000 $ accordé a un Brian
Skrudland.

Oui, les propriétaires sont les premiers à blâmer: ils ont surévalué et surpayé
des joueurs qui reçoivent, en moyenne, 375 000 $ par année alors que la
plupart ne méritent que le salaire d’un ouvrier moyen qui ne sait rien faire
d’autre que son métier. Franchement, des 560 joueurs de la Ligue nationale
de hockey, combien méritent d’être mieux payés qu’un professeur, qu’un
journaliste ou qu’un fonctionnaire?

Il y avait l’exemple des joueurs de baseball qui ont profité d’une flambée
totalement indécente, réclamant et obtenant des millions de dollars de
propriétaires complaisants et totalement insensibles aux réalités sociales.
Pendant que le tiers du monde meurt de faim, on compte 34 joueurs de
baseball qui touchent plus de 3 millions $ par année, 221 qui gagnent, si on
peut dire, plus d’un million $. Est-ce raisonnable?

Bien sûr, on peut dire quec’est la loi du monde du spectacle, que les vedettes
du cinéma et de la chanson sont encore plus profiteuses et que tant que les
spectateurs voudront payer, les plus habiles sauront s’en moquer. Mais cela
en dit long sur notre société. Ca ne vous fait pas mal d’entendre, à la radio,
des assistés sociaux déclarer qu’il faut donner des millions $ à Eric Lindros
pour qu’il accepte de jouer à Québec..? Qui a perdu la tête? Tout le monde?

Les joueurs de hockey veulent comparer leurs salaires à ceux des autres
sports: ils oublient que c’est la télévision qui les fait vivre et que la télévision
américaine n’est pas intéressée à leur jeu mal inspiré, plus alimenté de
rudesse que de finesse. Pour le plaisir de voir jouer un Gretzky ou un
Lemieux, il faut supporter les pitreries et les insignifiances de combien
d’autres? Le public amateur de discipline et de jeux d’éclat n’a que faire des
abrutis qui lancent la rondelle dès qu’ils ont traversé la ligne rouge. Où est le
spectacle?

Si les propriétaires étaient plus lucides, on n’arriverait pas au ridicule d’une
grève de millionnaires. Mais aussi, si les amateurs étaient plus exigeants pour
un sport qu’ils aiment, moins aplatis devant leurs vedettes, plus réticents à
supporter leur incompétence et plus désireux de bons spectacles, ils
n’accorderaient pas des salaires faramineux à des gens qui ne les méritent
aucunement. Car en fait, c’est lui, le spectateur, qui finit pas payer la note,
d’une façon ou d’une autre. I] devrait apprendre à exiger, là commeailleurs,
à en avoir pour son argent.

 

ou régional ont la

 

NDLR: La Tribune publie gratuitement les
opinions des lecteurs. Les sujets d’intérêtlocal Ces

riorité, et nous ne nous en-
gageons pas à publier toutesles lettres reçues.
Les lettres doivent être courtes et nous nous
réservonsle droit de les abréger. Chaquelettre
doit être signée et comporter l’adresse complè-

te de l'auteur avec son numéro de téléphone.
renseignements

seuls les noms de l’auteur et de la ville d’ori-
gine apparaîtront dans le journal. Les lettres
anonymes commeles lettres injurieuses ne se-
ront pas publiées.

restent confidentiels,

Le rédacteur en chef  
 

FENETRE SUR LE MONDE

Jean-Guy Dubuc, Présigert et Eater

Jacques Pronovost, Redacteu’ en 2e
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Nous n'étions pas si mal dans
mineures, hein,

Marcel?!.. Que dirais-tu de devenir

«scab»?..
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Tu décroches ou tu t’accroches?
présent sur les lévres ces dernié-
res semaines, et c’est à décro-

chage scolaire qu’on pense en pre-
mier. Mais, pourquoi des jeunes

décrochent-ils?

|: mot «décrochage» est très

Je pense tout d’abord quele dé-
crochage est le symptôme d’un be-
soin de changement dansle système
scolaire. Quand des modifications
nécessaires tardent à venir, l’at-
mosphère est propice à l’abandon
et à la désunion.

Prenons l’exemple d’un jeune
garçon — puisque selon des statis-
tiques récentes, les garçons sont
plus décrocheurs que les filles —

* qui aime produire manuellementet
déteste étudier. Il devra quand
même obtenir son «papier offi-
ciel», car celui-ci est exigé pourtra-
vailler. Mais comme son intérêt
n’est pas dans les livres et que ses
talents ne sont pas exploités, le jeu-
ne ne trouve pas de sens aux étu-

des. Il sera qualifié de décrocheur
parce qu’il ne répond pas à ce
qu’on attend de lui. N’ayant plus
rien pour s’accrocher, il décroche.

1} y a sûrement aussi d’autres
raisons que le besoin de change-
ment qui entrent en ligne de comp-
te, mais je crois que la valeur prô-
née par la société est l’excellence et
la performance. La différence en-
tre les êtres humains etle respect du
cheminement de chacun et chacune
sont oubliés. Les décrocheurs sont
ainsi marginalisés car on en forme

un groupe à part des autres.

Jésus a été un décrocheur lui
aussi, au sens où il n’est pas entré
dans ce quela société juive lui pro-
posait et attendait delui. Il était un
homme de démarche, c’est-à-dire
toujours en croissance. 1] a été aus-
si un homme d’accomplissement,
au sens ou il respectait le chemi-
nement des personnes tout en pro-
posant une voie à suivre. C’est

alors qu’à son contact, les person-

nes retrouvaient un sens à leur vie
parce qu’elles sentaient que leurs
différences étaient respectées.

L'Esprit Saint suscite le désir de
changement. Ce besoin est présent

dans notre société et dans notre
Église de Sherbrooke. L'Eglise, si

elle veut être à l'image de Jésus,
doit être continuellement en crois-

sance, donc avancer en acceptant le
risque du changement. Avant que
dans l’Eglise aussi, il y ait plus de
décrocheurs et de décrocheuses, ac-
cepterons-nous, comme Nicodème,

de renaître à nouveau en passant à
l’action et en reconnaissant, dans
des faits concrets, la dignité et l’é-
galité de chaque baptisé? Accro-
chons-nous donc à Jésus pour con-
tinuer d’avancer.

Nicole LEBLANC
Répondante à la condition
des femmes en Église

 

Qui a peur de l’Islam?
J homme est ennemi de ce

«lL qu’il ignore», affirma
Tawahidi, un philoso-

phe arabe du IXe siècle. Actuelle-
ment, au moment méme ou un mil-
liard de personnes du Maghreb à
l’Indonésie sont d’allégeance mu-
suimane, l’Islam se place au coeur
de l’actualité et soulève d’impor-
tants enjeux politico-économiques
et sociaux. Cette situation éveille la
peur des pays occidentaux qui ne

connaissent que superficiellement
la signification profonde de l’Is-
lam. Alors, pourquoi les pays oc-
cidentaux ont-ils peur? Est-ce que
les Étais islamistes peuvent coha-
biter avec les États démocratiques
occidentaux?

L’Islam du Centre
L’Islam est un phénoméne com-

plexe qu’on ne peut pas saisir faci-
lement. Pourtant, on peut suivre
l’orientation de

quelques lignes
de force majeure
qui sont a la base
d’importants
courants islamis-
tes et ce, à partir
de trois filières 3
différentes: l’A- Julio Rodriguez

rabie saoudite, collaboration
I’Iran et la pénin- «nari

_sule Indo-pakis- spéciale
tanaise. C’est en Arabie saoudite
que le premier État islamiste con-
temporain a été mis sur pied lors-

qu’il fut fondé en 1932, par Abde-
laziz ibn Saoud, le seul monarque
dont le pays porte actuellement son
nom. Cet État islamiste a été cons-

   

truit sur la base d’une verion Wah-
bite et ne reconnaît que deux sour-
ces uniques pour l’Islam, soit le
Coran et la Tradition primitive. En
conséquence, les femmes sont voi-
lées et advenant le cas d’adultère,
sont châtiées par la lapidation; les
voleurs peuvent se voir amputer les
mains; la mixité de sexes à l’école
demeure interdite, etc.

L'article premier de la Constitu-
tion iranienne établit que «la forme
du gouvernement de l’Iran est celle
d’une République islamiste». Cette
Constitution fut rédigée à la suite
de la victoire de la révolution de
1978-79. Celle-ci n’était pas une ré-
volte des Iraniens contre des Ara-
bes ni des musulmans chi’ites con-
tre des musulmans d’origine sun-
nite. La révolution iranienne fut es-
sentiellement une révolte des mu-
sulmans iraniens contre les étran-
gers non-musulmans et du même
coup cette révolution se voulait
anti-impérialiste. Les révolution-
naires iraniens ont fait appel aux
peuples musulmans du monde afin
qu'ils se lèvent contre les tirans cor-
rompus et rejettent la tutelle «des
deux satans, les Américains et les
Soviétiques». La révolutioin ira-
nienne s’étend ensuite à trois pays
asiatiques voisins, à savoir l’Afg-
hanistan, le Pakistan et l’ancienne
république soviétique d’Azerbai-
jan. Elle influença aussi plusicurs
mouvements politico-religieux mu-
sulmans en Afrique et au Moyen-
Orient, entre autres, le Hezbollah
(Parti de Dieu) au Liban, ct partiel-
lement le FIS en Algésie, mouve-

ment qui est dirigé par des religieux
intégristes.

Après que l'Inde et le Pakistan
se séparèrent en 1948, la branche
pakistanaise de la Jamaat, un mou-
vement islamiste regroupant de
nombreux cadres politiques et so-
ciaux, demeura particulièrement
active. Dans les années 80, la Ja-
maat a réussi à implanter la «Cha-
ria» (loi musulmane) au Pakistan

et elle partage actuellement le pou-
voir avec d’autres formations poli-
tiques, à Islamabad.

Modernisation et

démocratisation?

Les leaders de différents pays
musulmans ont considéré pendant
longtemps qu’il était difficile de
concilier l’application de la «Cha-
ria» et la modernisation des États.
Ainsi, lorsque Mustapha Kemal
Atartuk a voulu «moderniser» la
Turquie au lendemain de la premiè-
re guerre mondiale, il a écarté du
pouvoir civil les dirigeants religieux
musulmans et supprima du même
coup toute référence à la loi reli-
gieuse dans la loi civile. La politi-
que de Sukarno, en Indonésie, étail
tolérante et permettait l’existence
de l’Islam, mais à conditioin que le
clergé ne se mêle pas de politique.
En Egypte, le colonel Gamal Na-
ser, tout en éliminant les tribunaux
religieux, accorda le droit de vote
aux femmes et ce, malgré la forte
opposition des dirigeants musul-
mans.

Au cours des dernières années,

nous avonsassisté au renversement
de ces tendances qui menaient à la
sécularisation des États arabes et
musulmans. Les élections qui ont
eu lieu en Algérie en décembre der-
nier et la croissance rapide des
mouvements islamistes dans le bas-
sin de la Méditerranée ainsi que
dans plusieurs pays de l’Afrique
noire et de l’Asie centrale, mon--

trent clairement que plusieurs mou-
vements islamistes sont décidés à
imposer la loi de la «Charia» dans
leur pays respectif. Cependant, ces
mouvements politico-religieux
n’ont pas adopté une attitude com-
mune de confrontation envers
l’Occident.

L’Islam en Asie centrale
L’Asie centrale inclut actuelle-

ment cinq des six républiques mu-
sulmanes soviétiques soit l’Ouz-
bekistan, Kazakhastan, Kirghizie.
Turkemenistan et Tadjikistan, en
plus de l’Afghanistan, l’Iran et le
Sin-Kian chinois. Cette aire cultu-
relle est musulmane, majoritaire-
ment turcophone, mais avec aussi
une grande influence persane.

Dans les anciennes républiques
soviétiques, les islamites fonda-
mentalistes se trouvent parmi les
plus grands bénéficiaires de la
croissante confrontation survenue
entre les dirigeants communistes
soviétiques d’une part, et les forces
d'opposition qui sont majoritai-
rement dirigées par des musulmans
d’autre part. Le retour en force de
l’Islam a permis aux peuples de
l’Asie centrale de s'exprimer plus
ou moins librement: ceci a été l’un

 

 
Ruhollah Khomeiny

des effets les plus importants de

l’application de politiques connues
sous le nom de Glasnot dans l’an-
cienne Union soviétique. Les Mos-
quées et les collèges islamiques se
sont multipliés en Asie centrale.
Les questions religieuses de base se
greffent alors aux problèmes poli-
tiques soulevés par l’existence et la
poussée des forces nationalistes à
caractère cthnique. En effet, dans
la plupart des républiques musul-
manes, les populations islamistes
prennent distance des valeurs sla-
ves que les gouvernements soviéti-
ques ont voulu imposer dans d'im-

menses régions de l’Asie Centrale
qui faisaient partie de leur empire.
Ceci était le résultat de la domina-
tion des Soviétiques d’origine slave
sur des populations locales asiati-
ques appartenant à des minorités
ethniques différentes.

Ni communistes, ni libérales, les
populations de l'Asie centrale réaf-
firment leur identité au travers de
leur intégration aux mouvements

religieux islamistes. La renaissance
de l’Islam dans cettc vaste région

ainsi que dans d’autres parties de
l'Asie et de l’Afrique est liée à des
causes nationales de base ethnique
qui encouragent l'épanouissement
de la foi religieuse.

La montée de l’islamisme ne
s'arrêtera pas tant que les problè-
mes de fond faisant de l’Islam la
religion des pays les plus pauvres
de la planèle trouvent des solutions
nouvelles. Les rapports économi-
ques, politiques et sociaux asymé-
triques entretenus par les pays in-
dustrialisés du Nord face aux pays
sous-développés du sud semblent
être à la base de ce renouveau reli-
gieux. il faudrait plutôt craindre les
effets néfastes originant de la pau-
vreté croissante de l’ensemble des
pays du Tiers-Monde que l’émer-
geance religieuse des mouvements
islamistes dans le monde arabo-
musulman.

Julio Rodriguez est professeur
à l’Université de Sherbrooke
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La liberté d’information c’est capital
ontrôler l’information, c’est

( faire main basse sur la liberté
de pensée, d’expression, d’as-

sociation. C’est une atteinte fon-
damentale aux droits de la person-
ne, qui prend pour premiére cible
les journalistes et les écrivains.

L'Organisation de défense des
droits de la personne fait appel à
tous ses sympathisants pour l'aider
à faire libérer des femmes et des
hommes emprisonnés pour «délit
de pensée», et à leur faire recouvrer
leur liberté d’opinion.

Mais la liberté d’opinion n’est
rien sans la liberté d’expression et
d’information. Ne pas pouvoir
partager publiquement ou diffuser
ses convictions et ses idées, c’est ne
pas y avoir droit.

Dans divers pays, des journalis-

tes qui ont essayé de dénoncer les
violations des droits de la personne
en sont eux-mêmes victimes. Cer-
tains ont été purement et simple-
ment assassinés. D’autres réduits
au silence par la prison ou des me-

naces et pressions diverses. Dans
les États affectés par des troubles
intérieurs, les journalistes et écri-
vains sont la cible désignée du pou-
voir.

Ainsi, au Pérou, Luis Antonio
Morales Ortega, journaliste connu
pour ses investigations sur les vio-
lations des droits de la personne, a
annoncé à «Radio Wari», une sta-
tion locale, qu’il avait reçu des me-
naces de mort du «Commando de
Liberacion  Antiterrorista», un
groupe paramilitaire en liaison
avec les forces de sécurité. Cinq
jours plus tard, Luis était abattu
par deux jeunes gens a bord d’une
voiture, alors qu’il tentait de se ré-
fugier chez un parent dansla ville
de Huamanga, département
d’Ayacucho.

En Turquie,les journalistes sont
souvent molestés au cours de leurs
activités professionnelles. En sep-
tembre 1991, le Conseil de la presse
turque a fait savoir que dans les
huit premiers mois de l’année 44

journalistes avaient été agressés,
dans la plupart des cas par des
fonctionnaires, et notamment par
des policiers. Al a reçu de nom-
breuses informations au sujet de
journalistes torturés pendant leur
détention par la police dans ce
pays.

Les écrivains, romanciers et
poètes dont les écrits sont jugés
contestataires par les autorités ris-
quent aussi la mise en détention, la
prison, la torture et parfois la
mort. Certains sont des prisonniers
d’opinion incarcérés pour leurs ac-
tivités professionnelles ou pourl’e-
xercice de leur droit à la liberté
d’expression. Ainsi au Malawi, le
poète de renommée internationale
Jack Mapanje, prisonnier d’opi-
nion,est resté près de quatre ans en
détention sans inculpation ni ju-
gement. La raison officielle de sa
détention aux termes des disposi-
tionsrelatives à la sécurité publique
n’a jamais été donnée, mais on
pense généralement que les thèmes

de plus en plus politiques de ses
poèmes ont encouru la désappro-
bation des autorités.

En 1990, -les autorités vietna-
miennes ont fait arrêter plusieurs
opposnts, notamment des journa-
listes et des écrivains. Ce fut le dé-
but d’une vague de répression qui
s’est poursuivie eñ 1991. Madame
Duong Thu Huong, écrivaine et
auteure dramatique en vue, a ainsi
été arrêtée en avril 1991 pouravoir,
semble-t-il, tenté d’envoyer des
«documents délicats» à l'étranger.
Il se serait agi de textes et lettres ré-
digés par des écrivains vietnamiens
à l’intention de dirigeants du Parti
communiste vietnamien, en vue du
septième congrès du parti prévu
pour juin. Elle a été détenue dans
une résidence du ministère de l’In-
térieur jusqu’à sa libération en no-
vembre.

Amnistie Internationale conti-
nue à s’inquiéter de ce que le Gou-
vernement iranien approuve les
menaces de mort à l’encontre de

Salman Rushdie, l'auteur britan-
nique des Versets sataniques. En
février 1989, l’ayatollah Khomeini
avait lancé une «fatwa», ou édit re-
ligieux, déclarant que le livre était
blasphématoire et que «l’élimina-
tion du romancier était un devoir
pour tous les musulmans». AI n’a
été informée d’aucun attentant di-
rect contre la vie de Salman Rush-
die par des agents du gouverne-
ment iranien, mais le soutien réi-
téré des autorités iraniennesà l’édit
de l’ayatollah Khomeini indique
qu’elles approuveraient son exécu-
tion extrajudiciaire. C’est pour-
quoi l’Organisation a, à plusieurs
reprises, fait appel aux autorités
pour leur demander de retirer leur
soutien à toute menacecontrela vie
de Salman Rushdie.

Les milliers de journalistes et
d’écrivains qui ont souffert ou
souffrent encore des sévices impo-

sés par l’appareil du pouvoir ne
sont que la pointe de l’iceberg de la
situation générale des droits de la

personne à travers le monde. Les
aider à recouvrer leur droit de pa-
role, leur liberté et leur sécurité,
c’est faire un pas dans la direction
d’une amélioration globale des
droits humains. Leur redonner la
parole, c’est déjà protéger la vie de
tous leurs lecteurs et auditeurs.

La défense des droits de la per-
sonne dépend pour une large part
de la libre circulation de l’infor-
mation, el souvent, par voie de
conséquence, du courage et de l’en-
gagement des journalistes et des
écrivains. Le soutien sans réserve
du mouvement international des
droits de la personne est totalement
acquis à ceux qui, pours’être effor-
cés d’exposer les violations com-
mises par le pouvoir, en sont à leur
tourles victimes.

Amnistie Internationale
Section canadienne/francophone

Sophie Lussier
Responsable des communications

 

 

Qu'est devenue la
Croix Précieux-Sang?

es journalistes sherbrookois ont
|nei l’an dernier, le départ de la cloche du monastère du Pré-

cieux-Sang pour le beffroi de l’église de Saint-Charles-Garnier.
Le récit suivant se veut une collaboration aux Journées du Patrimoi-

ne lancées par Andrée Désilets, présidente de la Société d’histoire de
Sherbrooke (La Tribune, 17 février 1992).

Semblable au muezzin qui, du haut de son minaret au Moyen-
Orient, appelle le peuple à la prière, la soeur tourière sonnait la cloche
pouravertir que les moniales se mettent en oraison. Les gens du quar-
tier Nord, particulièrement, s’étaient habitués à ce rythme monacal.
Maintenant que cette Centenaire s’est envolée sous d’autres cieux, elle
a amplifié sa mission. De son companile, elle salue maintenant dans
l’allégresse les nouveaux baptisés, elle chante les couples qui s’unissent
pour le meilleur et pour le pire, enfin elle tinte le départ des aînés, en
partance pour l’autre Rive. :

Mais qu’est devenue la grande Croix noire du Cimetière, bénite en
1895, par Mgr Paul Larocque à l’arrivée des religieuses du Précieux-
Sang à Sherbrooke?

Quel voyageur ou quel touriste, venant de Bromptonville et se diri-
geantvers le Palais des sports ou Fleurimont, ou l’usager du train CN-
CP, n’a pas remarqué cette Croix noire veillant chez les soeurs «Une
telle» à l’arrière du monastère? Des planchettes de bois, peintes en
blanc, incrustées de noir délavé par le temps montaient silencieusement
la garde.

Ce Calvaire, enveloppé comme dans une toile d’araignée qui tis-
saient les fils de l’Hydro-Sherbrooke, nous invitait à nous rappelerles
noms de ces orantes disparues qui ont tant prié pour nous.

Eh bien, qu’est devenue cette richesse patrimoniale?

Cette Croix se dresse fièrement à plein «mitan»de la côte du 8e rang
sud de la municipalité de Saint-Claude dansla paroisse Saint-Zacharie.
De plus, elle s’est enrichie des instruments de la passion qui étaientfi-
xés sur le toit du monastère (échelle, lance et roseau avec éponge).

Uneéquipe généreuse de Cursillis l’a posée sur un monticule adossé
à un rideau de verdure etfleuri par les Riverains. Le pare qui l’entoure
porte le nom de «Place Marie-Anne». Ce toponyme rappelle aux gé-
nérations actuelles et futures les deux grandes dévotions québécoises:
Marie (Cap-de-la-Madeleine) et Anne (Saint-Anne-de-Beaupré). En
sus, c’est le prénom de la donatrice principale MARIE-ANNEFau-
cher-Logan (terrain, installation du néon et illumination à perpétuité).

Coincidence providentielle, Sr Aline Adam qui nous l’a donnée au
nom de sa communauté, appartient à une famille de quinze enfants de
Windsor. Le paternel Max Adam, cordonnier de son métier, chantait
les messes à Saint-Zacharie.

Plus de deux cents personnes, rassemblées au pied du Calvaire, ont
vécul’actualisation de deux thèmes chers aux chrétiens: Mort et Résur-
rection, lors des fêtes de la Saint-Jean en 1991.

 

 

 

Les Riverains redisent tout haut leur reconnaissance à l’équipe du
maire Bazin, au ministère des Transports, aux cursillos de Saint-Za-
charie et à la famille Logan. Pour eux, la Croix demeure le «spes uni-
ca» et la clef du ciel et ils vous ré-invitent à la Saint-Jean 1992.

Surle socle, une plaque de bronze grave ces mots: «Hommage aux
familles pionnières - Reconnaissance aux soeurs du Précieux-Sang - En
mémoire de Frank Logan (1940-1987). Bénédiction le 24 juin 1991.»

Et le mardi soir, quand le Cursillis reviennent de leur veillée de priè-
res, en terrdant l’oreille, ils entendent à l’orée du bois, dans la ramure
des conifères, ces mots du trouvère Robert Lebel:

«A cause d’une croix, posée sur nos rivages
En signe d’héritage, celui de notre foi.
A cause d’un chemin tracé jusqu’en nosterres
Entre bois et rivières par le sang des témoins.
Debout n’ayons plus peur de vivre notre foi
Et nous serons un peuple d’Évangile»,

Et ce soir-là, le bonheur est passé chez eux.

Jean Mercier, prêtre  

taires d’une résidence, vous
acceptez d’investir une forte

somme d’argent pour l’acquisi-
tion, pour l’entretien et pour
l’embellissement de cette maison.
Vousfaites alors l’un des gestes
les plus importants de votre vie,
peu importe votre métier ou pro-
fession. Vous avez doncle devoir
de protéger votre investissement
afin de céder à vos héritiers le
fruit de vos efforts quotidiens. Il
est impérieux de voir à ce que vo-
tre voisinage ne vienne pas défai-
re ce que vous construisez pour
les vôtres. Ainsi, un édifice de 30
logements voisinant des maisons
à caractère historique prouve le
manque d’information ou de sé-
rieux des gens qui le proposent.

Lise vous devenez proprié-

Car, voyez-vous, les vieilles ré-
sidences entre le Boulevard Jean-
de-Brébeuf et la 104e Avenue,
côté pair, sont des maisons his-
toriques construites pour des di-
rigeants de la Aetna Chemical
Co. vers 1915, dès le début des
hostilités militaires. La Aetna
Chemical, mieux connue sous le
nom de La Poudrière, était une
grande compagnie Britannique et
sa venue à Drummondville en
1915 allait révolutionner à tout
jamais la vie locale.

En effet près de 3000 travail-
leurs vinrent de Pologne, d’An-
gleterre, des USA, d’Italie, de
Russie pour accompagner le tra-
vail des Québécois et des Abéna-
quis que la région offrait déjà. Ce
fut, en quelque sorte, un premier
festival mondial de folklore, un

vrai celui-là car on y inventa la
poudre à canon sans fumée, ce
qui devait donner aux alliés un
avantage inestimable dans la vic-
toire de 1918. Ainsi, pour la pre- 

Immeubles historiques
de Drummondville

mière fois, Drummondville eut
une renommée mondiale.

Notre secteurde la ville actuel-
le était connu sous le vocable La
Poudrière; la Aetna avait cons-
truit un véritable fort protégé par
des barbelés et des gardes armés.
Elle construisit des tas de petits
édifices aujourd’hui disparus.
Cette vie active et fébrile dura
jusqu’en 1918 alors que, guerre
terminée, la compagnie fut dis-
soute et la plupart des bâtisses fu-
rent transportées ailleurs ou dé-
truites. Cependant Drummond-
ville n’allait plus jamais être le
village d’avant-guerre... la con-
fiance s’y était installée.

De toute cette époque dyna-
mique de la vie de La Poudrière,
il ne reste que cetie longue che-
minée que je vois de mon boudoir
et nos vieilles maisons, autant de
symboles du développement d’un
peuple et d’une région. Cette ville

a démoli sa gare historique en
pleine nuit, a construit un énorme
édifice collé à la belle Maison

Mitchell et, maintenant, veut se
doter d’un 30 logements HLM en
bordure des quelques maisons
toujours vivantes de l’histoire de
La Poudrière.

Il n’est pas question de blesser
des personnes démunies, il est
simplement question de bien les
loger ailleurs. Que le conseiller
municipal Gilles Fontaine ne
puisse comprendre, cela ne m’est
d’aucunesurprise, pas plus quele
député Jean-Guy St-Roch mais…
Mme Francine Ruest-Jutras,
vous qui aimez la culture et l’his-
toire, j’avoue que vous me déce-
vez...!

Serge Duhamel,
Drummondville
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Madame Monique G. Tremblay
Ministre et députée
Comté de St-François

Monsieur Jean Charest
Ministre et député

Comté de Sherbrooke

Madame Carmen Juneau
Députée

Comté Johnson

Monsieur André J. Hamel
Dépuié

Comté de Sherbrooke

Monsieur Yvon Vallières
Député

Comté de Richmond

Madame Madeleine Bélanger
Députée

Comté Mégantic-Compton

Monsieur Robert Benoit
Député

Comté Orford

Monsieur Yvon Côté
Député

Comté Richmond-Wolfe

Monsieur Adrien Péloquin
Maire

Ville de Windsor

Fédération des travailleurs
du Papier et de la Forêt

Centre des Femmes Val St-François

Chambre de commerce de Sherbrooke

Maison Régionale de l'Industrie

Fédération des Caisses Populaires de l'Estrie

Hôpital St-Lovis de Windsor

CLSC Val St-François

Association d’Ensemencement et
d'Aménagementde lo rivière Watopeka

A B C Extermination inc.
Adlyn GB Corporation

Aimé Boisvert, Courtier d’assurance
Albarrie Environnement Services

Allen-Bradley Canada ltée
Alliages atlas

Allied Colloids Canada inc.
Aluminium Luc Fauteux inc.

André Paquette enr.
Assuronces Desrvisseaux inc.

Autobus B. Dion ltée
Banque Canadienne Impériale

de Commerce
Béton Mobile St-François inc.

BETZ
Bijouterie Lahayeinc.

Bornafont inc.
Boutique Tantilaine enr.

Boutique Magie
C. Simmonds & Cie ltée

Cantol
Carthage machine co.

Centre du pneu Windsor
Centre de service le Château

Chaînes & Elingues St-Pierre Canada Îtée
Ciment St-Laurent

Cordonnerie Windsor inc.
Danielle Côté, notoire
Dom-ar Electrique inc. 

Pierre Leblond, Jean Blanchette, Dominic Bouchard, Ghislain Carignan, Sylvain Côté, Daniel Couture, Daniel Morin, Joel Paquette et Luc Trifiro
Responsables du comité des employés de Domtar

 

Monsieur André Bachand
Maire

Ville d’Asbestos

Monsieur Duncan J. Mooney
Maire

Municipalité Brompton-Gore

Monsieur L. Fernand Ferland
Maire

Municipalité Racine

Monsieur Bertrand Proulx
Moire

Municipalité Moricourt

Monsieur Raoul Normandin
Maire

Municipalité de Val-Joli

Monsieur Donald Bergeron
Maire

Village Melbourne

Monsieur Clément Nault
Maire

Ville Bromptonville

Monsieur Nelson Berriault :
‘Maire

Municipalité Stoke

PS

Sat

 

  

Décor Dame Plume ltée
Dr Augustin Rojas

Entreprise Courtval inc.
Entreprises Larry inc.

Estrie-com inc.
Excavation René St-Pierre inc.

Farr inc.
Fibre Maurice ltée
Fibres donnite inc.

Fleuriste Windsor enr.
François Poudrier D.D.

G.CM. ltée
Gaston Leblanc, notaire

Gilles Bibeau Instrumentation inc.
Herwood inc.

Hydraulique S.M.S. de l'Estrie inc.
Imprimerie Martineau inc.

Journall'Etincelle

   
  
  
  

Monsieur Denis V. Allaire
Maire

Ville de Valcourt

Monsieur Fernand Bouthillette
Maire

Municipalité de Bonsecours

Monsieur Julien Ducharme
Maire

Municipalité de Fleurimont

Monsieur Bernard Picard
Maire

Municipalité Si-Adrien

Monsieur Ronald Destromp
Maire

Municipalité St-Grégoire-de-Greenlay

Monsieur Gilles Grenier
Maire

Municipalité de Canton Wotton

Monsieur F. Duncan Bruce
Mare
Municipalité de Lennoxville —

Monsieur Léandre Lamoureux
aire

MunicipalitéCanton de Cleveland

Chambrede commercede Windsor

de Facülté d'Administration :
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J.H. Morin inc.
J-N. Denis inc. Weedon
Kingsway Transport ltée

La musculade
La cie Climax ltée

La clinique Dentaire Windsor
La Bijouterie Claude Lussier enr.

La garderie Sel et Poivre
La Tabagie - Librairie Ménoenr.

La Tribune
La cie Chemi Solv

La compagnie UNAPORM
Le groupe Castonguay
Le Groupe Teknika

Les ateliers Verbom inc.
Les entreprises E.R.G.inc.

Les services d’autobus Léger Carrignan inc.
Les forages de Windsorinc.

56 caisses populaires Desjardins de la région

DOMTAR

l'Université de Sherbrooke %

Se” “—d'habitations du Québec

Comité d'école St-Philigpe

1 Ass.provinciale desconstructeurs

  
  

   

Monsieur Claude Clément
Maire

Municipalité St-Georges-de-Windsor

Monsieur Jean-Guy Tanguay
aire

Municipalité St-Denis-de-Brompton

Monsieur Lavrian Gagné
Maire

Canton Valcourt

Monsieur Renald Boisvert
Maire

Municipalité ParoisseSt-Joseph-Ham-Sud

Monsieur Mario Thibodeau
Maire

Canton de Saint-Camille

Monsieur Alain Brulotte
Maire-suppléant

Canton de Brompton

Monsieur Alain Bergeron
Maire

‘St-François-Xavier-de-Brompton

Monsieur Bertrand Bazin
Maire

Municipalité St-Claude

+ MäbsieurRobert. Pouliot
= 2éMaire |
: Muditipolité d'À
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Société développement industriel
région sherbrookoise

* Groupertent Forestier Coopératif
*St-François

  

  

  

   syndicâts nationaux de
"Estrie $
    

Les produits A.B.G.inc.
Les magasins Korvette ltée
Les Aciers de Sherbrooke inc.
Les Constructions Lahaie inc.

Lumeninc.
Mag M Brooke

M.-A. Bélanger, arpenteur géomètre
Moulin à scie R. Proulx & Fils inc.

Ovide Rovillard inc.
Oxygène Bel-Arc inc.
Papiers Grimard inc.
Pharmacie OBonsoins

Pizzeriata inc.
Plomberie Audetinc.

Pompex inc.
Portes Le-Mieux inc.
Preston Phipps inc.

Promutuel Val St-François

    

t des travailleurs dupapier d. oinfor

 
Monsieur Paul Gervais

Maire
Ville de Sherbrooke

Monsieur Normand Beaulieu
Maire

Village de Wottonville

Monsieur Marcel Grenier
Maire

Canton Shipton

Monsieur Yvon Sirois
Maire suppléant

Canton St-Georges-de-Windsor

Monsieur Marc-André Martel
Maire et Préfet MRC
Ville de Richmond

Monsieur Roger Nicolet
Préfet

MRC Memphrémagog

Monsieur Jean-Marc Dupont
Préfet

MRC Coaticook

Monsieur Aldée Cabana
Recteur

Université de Sherbrooke

Artisanat 3e Âge

AFEAS de Maricourt, Racine,
Ste-Anne de la Rochelle, Richmond

et St-Denis-de-Brompton

“ Cerdes des Fermières de Richmond,
Bromptonville, St-Claude, Val-Joli et Windsor

Clubs de I'Age d'Or de Windsor, Valcourt,
-St-Denis-de-Brompton et Bromptonville

Clubs Optimistes de Bromptonville
et St-François-Xavier-de-Brompton

Quontime inc.
Radiateur Windsor

Rayon-X Industrielinc.
Remorquage Marcotte Transport enr.

Ressort Déziel inc.
Restaurant les Cousins

Robert inc.
Salon Coiff-nous
Salon Johanne

Salon del'électronique enr.
Salon St-Laurentenr.

Servac SH inc.
Service d'Entretien J. Beauclair inc.

SGT 2000 inc.
5.0.Q. Sécurité

Spécialités industrielles Sherbrooke inc.
Spécialités B-Pro inc.
Stanex 1984 inc.

Stowe Woodward inc.
Tournoi National Bantam Windsorinc.

Transport Asbestos Eastern inc.
Trudo inc.

Usinage Fournier inc.
Usinatech inc.

Ventes et Ingénierie Dibarinc,
Vibration et Bolancement Borgia enr.

Webconvert Itée
Windsor Dodge Chrysler
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